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HISTORIQUE 

DE M. LE BAS. 

L’H I s t o I r e prend foin de perpétuer 
le fouvenir des grandes adions, & les 
ouvrages des Artiftes juftement célèbres 
fuffifent à leur gloire : mais la poftérité, 
qui feule a le droit de juger les hommes, 
n’accorde aux uns que fon admiration, aux 
autres que fon refped. Le premier de ces 
deux fentimens eft réfervé par elle pour 
les adions utiles &: les grands talcns : à 
l’égard de fon refped, il faut davantage 
encore pour ofer y prétendre. 

La pratique la plus conftante des devoirs 
impofés à l’homme dès fa naiffance & des 
vertus qui peuvent alTurer fon bonheur en 
contribuant à celui de fes femblables.... 
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Voila ce qui feul eft capable de lui concilier 
la bienveillance de fes Contemporains & 
la vénération des fîècles futurs. 

Confidéré comme Artifte , M. Le Bas 
n’eût donc, fous ce feul rapport, infpiré 
qu’un fentimcnt froid & ftérile, & la pofté- 
jité ne conferveroit de lui que fes ouvrages. 
Mais, favorifé des dons de la nature, il 
fut les mettre à profit. Privé de ceux de la 
fortune, il réufiît à dompter fes caprices 
par un travail affidü. Perfuadé que les beaux- 
Arts n’admettent point de médiocrité parmi 
ceux qui les cultivent, il fut fe frayer un 
chemin aux premiers rangs, a travers tous 
les obftacles que fon éducation fembloit 
apporter à fon avancement. Il fut utile à 
fa mère dans un âge où la plupart des jeunes 
gens ne voient dans leurs parens que les 
perfonnes chargées de fournir à leurs bc- 
foihs, faétices ou réels, ainfi qu’à leurs 
plaifirs. A mefure qu’il recueillit de fes tra¬ 
vaux des fruits plus abondans, il fe crut 
obligé de les partager avec fes amis, tous 
ceux qui l’environnoient ou qu’il favoit 
avoir befoin de fon fecours. Enfin, s’il s’eft 
acquis dans fon art une réputation méritée, 
l’on peut dire, fans forcer fon éloge, qu’il 
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fut en même-temps fils refpeftucux ten¬ 
dre , modefte avec fes égaux, affable envers 
fies inférieurs , reconnoiflant & fenfible, 
compâtifl’ant aux peines de fes femblables, 
ardent ôc prompt a chercher les moyens 
de les adoucir ou de les réparer. 

Nous féparerons en lui l’homme privé 
de l’Artifte ^ , de cette manière d’analyfer 
les grands-Hommes en tous genres, la feule 
qui puifTe mettre k même de porter fur 

eux un jugement fàin &: impartial, nous 
formerons la divifion naturelle de fon 
Eloge. 

Jacques-Philippe Le Bas, né a Paris 
le 8 Juillet 1707, étoit fils d’un Maître 
Perruquier de cette Ville. Son père n’eut 
point d’autre fruit de fon mariage avec 
Françoife - Etiennette Le’ Coq. 11 mourut 
jeune encore, après avoir confommé rapi¬ 
dement toute fa fortune & la majeure partie 
de celle de fa femme. Sa mère, pour avoir 
attendu trop tard à s’oppofer aux difiipa- 
tions de fon mari, n’avoit pu fiauver que 
la propriété de fa Charge & fe trouva 
réduite, lors de fon décès, à une modique 
rente de ijo livres, que lui produifoit 
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la location du privilège attaché à ccttc 
Charge. 

Il feroît inutile d’infîfter fur le befoiii 
qu’elle eut de la plus grande économie, &c 
l’impuilfance dans laquelle elle fe trouva 
de faire le plus léger facrifice pour l’éduca^ 
tion de fon fils. Elle fut néanmoins fuppléer 
en partie à cet égard au défaut de moyens. 
Convaincue que les agrémens de l’efprit 
n’étoient rien en comparaifon des qualités 
du cœur, elle prit elle - même le foin de 
former à la vertu celui du jeune Le Bas, 
joignit aux préceptes, fi efficaces dans la 
bouche d’une mère tendre & chérie, l’exem¬ 
ple plus efficace encore. 

Elevé par une mère qui -réuniffioit fur 
lui toute fa tendreffe , dont il étoit toute 
la confolation &: dont il fouhaitoit de 
devenir le foutien, on ne fera point étonné 
que M. Le Bas ait fenti de bonne-heure la 
néceffité du travail, relTource ''puilTante , 
ménagée à l’homme pour le mettre en 
état de fournir à fes befoins & pour adoucir 
les amertumes de la vie. 

Nous lui ayons entendu répéter plufîeurs 
fois, &: devant des perfonnes qu'i lui étoient 
étrangères, que lorfqu’il eut atteint l’âge 
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de quatorze ans, Xa mère, après l’avoir fait 
habiller à neuf entièrement , lui tint ce 
langage, qu’il prenoit plaifir a fe rappellet: 
Tu fais quelle cjl la modicité de ma fortune y avec 
quelle peine j’ai pourvu jufqu’à préfent à ton 

exijlence . Voila y mon fils , tout ce que je puis 

faire pour toi. 

M. Le Bas dès-lors la quitta pour ne plus 
ceffer de s’en occuper & ne plus travailler 
que pour elle. Aufli-tôt qu’il fe vit en état 
de la foulager, il revola dans fes bras. Le 
defîr de lui faire oublier toutes fes peines 
fut bientôt fécondé par le goût qu’il conçut 
pour fon art; & ces deux fentimens réunis, 
allumèrent en lui cette ardeur pour le tra¬ 
vail , dont il contrada l’heureufe habitude, 
qu’il a confervce pendant tout le cours de 
fa vie. 

La reconnoiffance &: la tendrelfe pour 
fa mère furent toujours les deux paffions 
dominantes de fon cœur. Lorfqu’étant 
devenues infuffifantes pour le remplir tout 
entier, il eut fait choix d’une compagne, 
fon amour partagé n’en devint pas moins 
vif. Séparé pour la fécondé fois d’avec fa 
mère, il ne pafîbit pas un jour fans la voir. 
Elle demeuroit auprès, de lui, jouiflbit par 

a i ij 
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fcs foins delà plus grande aifance,&: monrut 
regrettée de fon fils, de fa bru & de tous 
ceux qui l’ont connue. 

M. Le Bas fut long-temps inconfolable 
de fa perte. On l’a vu fouvent, même pen¬ 
dant les dernières années de fa vie, s’arrêter 
devant fon portrait, & verfer de ces larmes 
dont le fentiment qui les fait répandre peut 
feul faire connoître le prix. 

Ce fut en 1733, que M. Le Bas, qui 
n’eftimoit que les richeffes acquifes par le 
travail &: croyoit indigne d’un galant hom¬ 
me d’en faire dépendre uniquement fon 
bonheur , ne crut devoir prendre confeil 
pour fe marier que de fon goût êc de fa 
raifon. Une de ces rencontres, que l’on 
regarde comme un effet du hazard, décida 
fon inclination pour la Demoifelle Elifa- 
beth Durer. Il fut frappé de fa taille majef- 
tueufe & des charmes de fa figure, la fui vit, 
s’informa de ceux auxquels elle appartenoit, 
l’obtint en mariage, &: ne reçut avec le don 
de fon cœur d’autre dot que fes vertus & 
fa beauté. 

Il étoit alors dans fa vingt-fixième année. 
Ses talens commençoient à le faire diftin- 
guer j mais ils lui produifoient à peine de 
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quoi fe foutenir, faire exifter fa mère & lui 
procurer quelques agrémens. 

A ne confulter que cet efprit de calcul, 
aujourd’hui fî commun, qui s’étend jufqu’à 
toutes les differentes clàlfes de Citoj’ens, 
énerve le génie & les talens, retient un fî 
grand nombre de perfonnes dans un célibat 
honteux Sc devient la fource de tant de 
vices & de défordres dans la Société j qui 
ne feroit tenté d’aceufer M. Le Bas d’im¬ 
prudence & d’une folle témérité , pour 
avoir , dans une pofîtion femblable à la 
lienne, fongé au mariage & fait le choix 
d’une femme, jeune, belle, vertueufe j mais 
fans dot > 

Il ne prit pas même le temps de faire ces 
réflexions, &: ne vit, en multipliant fes 
charges que la néceflSté de redouÙer d’afli- 
duité pour le travail, incapable de l’effrayer. 

Ainfi, pendant qu’un froid fpéculateur, 
dont les craintes annoncent la foibleffe, 
projette, médite & veut affervir le fenti. 
ïirent lui-même aux loix du raifonnement, 

1 homme de génie entreprend, exécute : & 
s’il rencontre des obftacles, il en triomphe 
par fon courage & fa conftance. 

M. Le Bas, forcé d’attendre de fes talens 
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fa propre exiftence, celle de fa mère & 
celle de fa femme, également, chères à fon 
cœur : a la tête d’une maifon qui pouvoit 
s’accroître par une poftérité nombreufe: 
n’ayant jamais été dans le cas de rien amaf- 
fer de fes épargnes & fans prefque aucun 
fecours, forma le projet de fé créer un 
fond de Planches. 

Son imagination, exaltée par cette entre- 
prife, dont l’énormite des avances à faire 
détournoit prefque tous les autres Gra¬ 
veurs , la lui préfenta comme le feul moyen 
d’aflurer le bien-être de fa femme ÔL des 
enfans qui pouvoient naître de fon union 
avec elle, de fe ménager enfin une reffource 
en cas de maladie ou d’infirmités. 11 fentit 
les difficultés, mais elles ne l’épouvantèrent 
pas. Il raffembla tous les jeunes Artiftes 
dans lefquels il découvrit des talens on 
apperçut des difpofîtions. Aveç un taét 
lîngulier pour difeerner à quoi chacun 
d’eux étoit propre, il en tira le meilleur 
parti poffible. Il encouragea les uns par des 
careffes &: flatta les autres par des marques 
de confiance & d’amitié; reprit ceux-ci 
par des elpèces de farcafmes ironiques, qui 
faifoient fentir vivement ce qu’il vouioit 
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dire ; réjouit ceux-là par des plaifanteries 
agréables, & donna l’exemple a tous de 
l'affiduité la plus opiniâtre, en travaillant 
tous les jours jufqu’a cinq ou fîx heures 
du foir, prenant peu de diflipation & la 
cherchant prefque toujours dans fes entre¬ 
tiens avec des Artiftes célèbres , parmi 
lefquels il trouvoit à s’inftruire , ou, pen¬ 
dant les dernières années de fa vie, chez de 
jeunes Artiftes qu’il encourageoit par fes 
confeils ou autrement, èc chez lefquels il 
portoit une gaieté d’efprit dont il a donné 
des preuves, même pendant fa dernière 
maladie. 

Rien ne prouve mieux fon courage 5 c 
fon induftrie, que le Catalogue que nous 
préfentons au Public, de ce fond com¬ 
mencé dans des circonftances aufli peu 
favorables, & qui cependant ne l’a pas 
empêché d’entreprendre une infinité d’au¬ 
tres Gravures & Vignettes, dont plufieurs 
Editions d’Ouvrages très-connus dans la 
Littérature Françoife font enrichis. 

Secondé par fa femme dans fon éco¬ 
nomie & les détails de l'adminiftration 
intérieure de fa maifon, il vit en très-peu 
de temps fes efforts couronnés des plus 
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brillans fuccès. A mefure que fa réputation 
s’étendoit , la fortune fembloit prendre 
plaifir à le combler de fes faveurs. 11 avoit 
fu la dompter, comme nous l’avons dit en 
commençant j mais peut être pourroit-on 
dire de lui comme de tant d’autres, qu’il 
ne fut pas ufer de fa vidoire. 

Il n’avoit point eu d’enfans de Madame 
Le Bas j &: depuis long-temps fes amis 
l’invitoient a fe repofer, a vendre fon fonds 
à placer le produit qu’il en rctireroit & à 
fuivre un plan de vie qu’ils lui avoient 
tracé J que lui-même reconnoiflbit préfé¬ 
rable au lien, comme étant plus tranquille 
& plus agréable, mais qui ne pouvoir fe 
concilier avec fon caradère vif & entre¬ 
prenant , dont nous n’avons donné qu’une 
très-foible efquiife. 11 fe fentoit encore en 
état de travailler & l’oiiîveté lui fembloit 
une mort anticipée ; l’oifiveté volontaire, 
une forte de fuicide. 

Cette manière de penfer le retint jufqu’à 
fon dernier foupir dans les embarras & les 
inquiétudes inféparables des entreprifeâ. 
Celle des Figures de l’Hiftoire de France, 
en le mettant à découvert de très-fortes 
fommes, avoit prodigieufement altéré fa 
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fortune &: lui - même attribuoit en partie 
la caufe de fa dernière maladie aux chagrins 
de plus d’une cfpèce qu elle lui avoit cau- 
fée (i). Cependant elle ne lui fit pas perdre 
de vue la néceflité de foutenir par des nou¬ 
veautés fon fonds qu’il difoit avoir inten¬ 
tion de vendre au retour de la paix 
La vie de M. Le Bas, a partir du moment 
de fon entrée dans la carrière des Arts, 
parut n’êtrc qu’un enchaînement de prof- 
pérités. 11 avoit reçu de la nature, avec une 


(i) M. Le Bas eft mort à rinftant ou il commençoit à 
jouir du fruit de fes pejnes & de fes avances. Le fuccès de 
cet Ouvrage eft maintenant décidé. Nous ne pouvons que 
former des vœux pour qu’il tombe entre les mains de 
perfonnes en état de le continuer fur le même plan & 
d’exécuter k projet que M. Le Bas avoit conçu de recom¬ 
mencer les deux premières Livraifons, pour y rétablir Sc 
indiquer l’ordre chronologique , & pour que la partie 
Littéraire fe trouvât du même Auteur. Alors cet Ouvrage, 
utile autant qu’agréable , préfenteroit l’abrégé de notre 
Hiftoire le plus propre à en graver les principaux faits 
dans la mémoire des jeunes gens, à leur infpirer le défit 
d’en apprendre davantage. 

(z) Le Catalogue fait mention de plufieurs Planches 
qui n’ont point encore été mifes au jour & dont quelques- 
unes ont été terminées depuis fon décès par des Artiftes, 
fes Elèves ou autres, dans lefquels il connoilToiç des talens. 
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conftitution forte & une fanté vigourcnfe, 
un caraftère vraiment original, un fond 
inépuifable de gaieté. Ses travaux le mirent 
promptement à même de répandre l’abon¬ 
dance dans fa maifon &c d’y introduire 
avec elle tous les agrémens & les plaifîrs 
qui marchent a fa fuite. Il avoit la fatis- 
faélion fi douce de ne devoir fon bonheur 
qu’a lui-même ; &: fa fortune lui procuroît 
celle, plus agréable encore pour une ame 
fenfible, de pouvoir faifir toutes les occa- 
fions de rendre fervice, qui fe rencontrent 
fréquemment, dans quelque fituation que 
l’on foit. Il avoit des amis lincères, en 
petit nombre à la vérité , mais dont les 
noms de quelques - uns fuffiroient à fon 
éloge. 

Cette félicité ne fut, pendant près de 
cinquante ans, troublée que par la perte 
de fa mère, les maladies très-graves de fa 
femme & quelques légères tracafferies, 
dont la vie d’aucun homme n’eft exempte. 
Or, après un demi-fiècle de bonheur, on 
peut juger de l’imprefïion que durent faire 
fur lui les chagrins les plus cuifans, qui 
l’accablèrent fur la fin de fa vie. 

Son entreprife des Figures de rHiftoirc 
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ée France l’épuifoit par les avances jour¬ 
nalières qu’ilétoit obligé défaire. La guerre, 
en obftruant le commerce des objets de 
néceffité première, avoit, pour ainfl dire, 
totalement anéanti celui des produétions 
des arts. Dans ces cireonifances critiques, 
la maifon dans laquelle il demeuroit depuis 
quarante-fept ans ayant été Vendue., le nou¬ 
veau Propriétaire le força d’en fortir pour 
l’occuper lui-même. Sa femme étoit dange- 
reufement malade. Il écrivit à tous fes amis 
& prit toutes les précautions poffibles pour 
lui dérober la connoiflance de cette obli¬ 
gation de déménager, qu’il croyoit capable 
de hâter fa fin. Il réuffit à lui éviter cette 
aflfliélion : mais , malgré tous fes foins, il 
ne put la rappeller a la vie, , le 15 Juillet 
1781, il fut privé de cette femme qu’il avoit 
toujours aimé fîncèrement, & qui rendit 
en mourant le témoignage le plus complet 
de !•« bonté du cœur de fon mari, de fa 
probité fcrupuleufe, de fa délicatefle & de 
fes belles façons pour elle. 

Après avoir donné des larmes â fa mé¬ 
moire , il fit tous fes efforts, &: prit affez 
fur lui-même pour que fa gaieté ne parût 
point altérée par tant de traverfes. Néan- 
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moins des aflauts auflî réitérés & d’autres 
peines encore, d’autant plus vives qu’il les 
renferma long-temps en lui-même, altérè¬ 
rent infenfîblement fa fanté. Retenu pen¬ 
dant quelques mois dans fa chambre par 
une douleur à une jambe qui l’empêchoit 
de marcher, il fut livré pendant tout ce 
temps aux réflexions les plus amères, &:, 
privé d’un exercice qui lui étoit devenu 
néceflaire , il dut fentir, plus vivement 
qu’il n’a voit peut-être fait jufqu’alors, com¬ 
bien l’homme , né pour vivre en fociété, 
devient à plaindre , lorfqu’après en avoir 
éprouvé les charmes, il fe voit réduit, par 
la perte de fes proches 6 c de ce qu’il avoir 
de plus cher, à un abandon prefque total. 

Cette indifpolîtion, légère, mais dange- 
reufe par les fuites qu’elle eut pour lui, fut 
peut-être trop négligée. Depuis ce temps, 
il marcha plus difficilement, eut moins de 
goût pour le travail, ne jouit jamais cl‘Une 
fanté parfaite 6 c parut s’occuper davantage 
de fa deftrudion prochaine. 

Sa dernière maladie s’annonça par des 
fymptômes qui l’effrayèrent long-temps 
d’avance. Lorfque les Médecins l’eurent 
déclaré dangereufe, il effaya long - temps 
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de fe faire illufion 'a lui-même. Défabufé 
par le progrès du mal, il eut encore le 
courage de chercher 'a faire illufion à ceux 
qui l’environnoient, pour ne pas , affliger 
trop les uns, & maintenir les autres dans 
le devoir. 11 furmontoit les douleurs les 
plus aigiies & ranimoit la confiance de fes 
amis, par fa fermeté, fa réfignation, & 
même par des plaifanj:eries. Il cherchoit à. 
fe diftraire des idées affligeantes qui reve- 
noient fans ceffe a fon efprit, en s’occupant 
de fon art & de fes affaires, converfant 
avec fes Elèves, ou fes amis j donnant des 
confeils aux uns, entrant aivec les autres 
dans les plus grands détails fur leurs affaires, 
ou ce qu’il favoit les intéreffer davantage. 

Lorfqu’enfin il vit s’avancer fa dernière 
heure, après laquelle le fage dans l’afflic¬ 
tion & le jufte foupirent également, comme 
après l’inftant de leur délivrance & la fin 
de leurs maux , il mit ordre à toutes fes 
affaires avec la plus grande préfènce d’efprit, 
& mourut quelques jours après, le 14 du 
mois d’Avril de l’année 1783 , dans la foi- 
xante-feizième de fon âge. 

Un grand nombre de traits de bienfai- 
fance, fur lefquels nous n’aurions pas à 
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craindre d’être démentis par ceux même 
qui en furent les objets & font encore exif- 
tans, pourroient nous aider 'a prouver ce 
que nous avons dit de la bonté de fon cœur 
& de fon empreflement h. rendre fervice : 
mais nous nous bornerons a en citer deux, 
que nous choifîflbns de préférence j parce 
que nous avons été témoins du premier, 
parce que le fécond nous a été rapporté 
par l’obligé lui - même , qui ne s’eft pas 
moins honoré par fa reconnoilTance j que 
le bienfaiteur par fa générofîté. 

Madame Le Bas, qui n’avoit apporté, 
comme nous l’avons dit, d’autre dot a fon 
mati que fes vertus & fes charmes, en lui 
donnant par Contrat de mariage fa portion 
dans la communauté , s’étoit interdit le 
pouvoir de ‘faire aucunes difpofitions tefta- 
mentaires valables en cas de . prédécès de 
fa part. Elle délira, fur la fin de fa dernière 
maladie, donner une preuve de fa recon- 
noiffance à deux filles qui la fervoient, 
l’une depuis trente-deux, & l’autre depuis 
quinze à feize ans 5 mais n’ofant pas faire 
part de fes intentions a M. Le Bas, dans la 
crainte de l’affliger trop fortement, elle 
lui fit dire par un ami commun qu’elle s’en 

rapportoit 
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ïapportoit a fa juftice, pour affurer après 
lui le fort de ces deux fidelles domeftiques. 
Elle lui fit aufïi demander fon agrément à 
ce qu’elle leur partageât une partie de fa 
garde-robe & donnât à chacune d’elles une 
modique fomme, payable après fon décès... 
Voici quelle fut mot â mot la réponfe de 
M. Le Bas : Dites à ma femme qu’elle fajfe tout 
ce qu’elle voudra; Qun JE TROUVE LA SOMME 
TROP EOIBLE ET QU’eLLE VOIT LA VOU- 
BLER : qu elle mette par écrit fes intentions & 
fait ajfurée qu’elles feront fidèlement exécutées ; 
mais faites enforte qu’elle ne m’en parle pas 
davantage. C’en efi déjà trop pour moi de la voir 
dans un état qui ne me laijfe plus d’efpérance. 

Un Peintre de Payfage très-connu, qui 
nous permettroit de le nommer s’il vivoit 
encore, M. Delacroix, nous a dit que M. 
Le Bas l’étoit venu voir pendant une ma¬ 
ladie qui, l’empêchant de travailler & de 
fortir, lui ôtoit les moyens de fubfîfter, de 
fuivre le recouvrement des fommes qui 
lui étoient dues &: de fe procurer les fecours 
néceffaires 'a fon état. Après avoir effayé 
de le confolcr &c de le diftraire, il fortit 
en lui promettant de venir le revoir, revint 
en effet dans la même foirée, fous prétexte 

b 
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d’avoir oublié quelque chofe, fît feniblant 
de chercher ce qu’il difoit avoir perdu, 
dépofa dans un coin de fa chambre, de 
l’argent & le quitta, lui témoignant de 
nouveau tout l’intérêt qu’il prenoit à fon 
prompt rétablilfement. Aufli-tôt que M. 
Delacroix fut en état de fortir, il fut rendre 
à M. Le Bas fa vifite & voulut lui parler 
de fa reconnohfance........ Je ne fais , lui 

répondit cet homme inconcevable, auquel 
on ne pouvoit refufer fon attachement &: 
fon eftime quand on avoit eu le temps de 
le connoître j je ne fais ce que vous voule\ me 
dire J ne m’en parle'^ jamais, cela ne me regarde pas. 
Aufli-tôt il changea de converfation. M. 
Delacroix, en rapportant cet ade de géné- 
rofîté fl bien foutenue, ne pouvoit tarir 
fur les louanges de fon bienfaiteur & de 
fon ami. 

Lorfqu’il étoit queftion de rendre fer- 
vice , M. Le Bas ne regardoit rien comme 
impoflible. 11 n’eft, pour ainfi dire, pas un 
feul de fes amis auxquels il n’ait propofé 
^ans cette vue des démarches fouvent in- 
frudueufes ou fait demander par ceux qu’il 
vouloir obliger, des chofes impoflibles qu'il 
leur avoit fuggérées dans l’excès de fon zèle. 
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Avant que de parler de fes ouvrages, fur 
îiefquels nous nous croyons difpenfés de 
nous étendre, parce qu’ils font dans les 
mains de tout le monde & qu’ils parlent 
aflez d’eux - mêmes, nous aurions déliré 
pouvoir achever foh portrait que nous 
n’avons qu’ébauché : mais nous craindrions 
d’en altérer les traits en cherchant trop à 
le finir. 

Nous avons fait l’éloge de fon cœur, en 
prouvant qu’il fut bon fils, bon époux, 
bon maître &c bon ami. Tant de vertus 
fpnt bien propres fans doute à faire oublier 
quelques foiblefles , dont il ne fut pas 
exempt. Son caraétère étoit aétif ôc entre¬ 
prenant, trop emporté peut-être, coura¬ 
geux &r ferme dans l’exécution. A l’égard 
de fon efprit, qu’il devoir tout entier à la 
nature, il étoit enjoué , plein de faillies & 
de plaifanteries tout-à-fait neuves. 

Il ne parloir, ne louoit, ne plaifantoit 
& ne cenfuroit pas comme un autre. Il 
avoit une imagination vive, qui le faifoit 
fouvent donner dans l’exagération Les 
idées fe fuccédoient avec tant de rapidité , 
que très-fréquemment il falloit être exercé 
pour en pouvoir fuivre la marche. Des 
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farcafnjes ingénieux , mais fouvcnt cruels, 
que l’éducation ne lui avoit pas appris à 
réprimer, qu’il ne fe donnoit jamais le 
temps de méditer & que fon cœur défa- 
vouoit, lui ont attiré quelquefois des enne¬ 
mis , envers lefquels il étoit toujours prêt 
à faire les premières avances. En un mot, 
on reconnoilfoit dans M. Le Bas l’enfant 
gâté de la nature, avec toute fon énergie, 
fes agrémens & fes imperfections, tem¬ 
pérées par le cœur le plus excellent, la 
franchife & la loyauté. L’anecdote fuivante, 
que nous citons entre beaucoup d’autres 
du même genre, achèvera de le faire con- 
noître. 

Vers la fin de l’été de 1781, pn Préfident k 
Mortier du Parlement d’une des premières 
Villes du Royaume, vint chez M. Le Bas, 
pour y acheter l’Hiftoire univerfelle, facrée 
& profane (i). Pendant que l’on choifit les 


(i) Cet Ouvrage qui, fans être <3e M. Le Bas, fait 
partie de fon fonds , eft compofé de fix Volnnies 
Deux renferment l’Hiftoire Sacrée , & les quatre autres 
l’Hiftoire Poétique. Chaque Eftampe eft accompagnée 
d’une explication , qui confifte en un paflage latin, tiré 
de l’Ecriture Sainte ou des Poètes qui ont écrit fur la 
Mythologie, avec la traduéüon françoife. 
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Volumes, M, Le Bas, en camifoleblanche, 
Une coëffe de nuit fur l’oreille, entame la 
converfation d’un air jovial, &: commence 
par demander a quelle perfonne il a l’hon¬ 
neur de parler. M. le Préfident, après l’avoir 
fatisfait, lui communique un projet qu’il 
a formé depuis long-temps. Le génie de 
M. Le Bas s’enflamme fur l immenfité des 
dépenfes auxquelles il doit entraîner. On 
apporte les Livres demandés. — Combien 
faut-il? Trente-fx livres répond la perfonne 
qui les préfente. — Jk ! s’écrie AI. Le Bas ^ 
laijfons-les 33 Adirés à M. le Préfident. — Vous 
depenfere'!^ j Monfieur , bien d’autres petits écus 
pour votre Colleclion ...... Et, s’appercevant 

aufli-tôt que fon air aifé pourroit être pris 
pour un excès de familiarité, peut - être 
même pour une forte de dérifion, il fe 
rejette fur l’utilité du projet, indique à 
M. le Préfident quelques fources où il 
pouvoit puifer des matériaux, lui parle du 
• Cabinet d’Eftampes de la Bibliothèque du 
Roi, lui demande s’il en connoît le Garde. 
Sur fa réponfe négative , il reprend, avec 
fa franchife, fon enjouement & fes grâces 
ordinaires , c ejl un de mes amis y il peut. VOUS 
être infiniment utile y. il vient dîner avec moi demain ^ 

b iij 
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i ' ne tiendra qu’à vous , Monfieur^ d’être de là 
partie. De Prejident à Artijle il n’y a que la maini 
J’ai travaille de mon mieux pendant foixante ans 
& plus j j’ai fait une foule d’Elèves ; les uns font 
rctonnoijfans y les autres ne le font pas j ^ comme 
je n’ai jamais compté fur leur reconnoiffance ^ je 
m’en yaffe a fément. Pour tout cela j le Roi m’a 
fait une penfion & je la mange : comme je ne puis 
la manger à moi feul ^ je vous invite à m'aider 
& j'efpère que vous ne refufere:ç pas de me faire 
l’honneur d’en venir manger votre part. M. le 
Préfident accepte, vient le lendemain, fans 
fe faire accompagner d’un feul Laquais, &: 
trouve, avec une table délicatement fervie, 
mais fans profufion, fans luxe & fans une 
trop grande recherche , une compagnie 
nombreufe, compofée , pour la plupart, 
d’hommes à talens & de femmes aimables. 
M. Le Bas anhnoit tous fes convives. Après 
le repas, il fit chanter les Dames qui, 
joignant aux agrémens de la figure la fraî¬ 
cheur de la jeunefle , poffédoient j avec du 
goût & des connoiffances dans l’art de la 
Mufique, les charmes fédudeurs d’une voix 
mélodieufe , flexible & bien exercée. Une 
converfation agréable, & tour - à - tour 
galante & inftrudive, fait cnfuitc écouler 
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les heures rapidement. Le déclin du jour 
avertit enfin les convives de fonger à fe 
retirer. M. le Préfident s’approche de M. 
Le Bas , lui témoigne toute fa fatisfaélion, 
lui préfente fes remerciemens, ôc ajoute : 
if^ous m'ave^ fait faire un extraordinaire j car je 
ne mange point en Vaille depuis mon fejour à Paris. 

M.Le Bas, fans chercher fa réponfe, exalte 
les talens de chaque perfonne préfente , 
le remerciant a fon tour de l’honnéur qu’il 
a bien voulu lui faire, il ajoute : Fous voye^, 
Monjîeur J que fi je ne vous ai pas mis avec vos 
égaux pour le rang & la naiffance^ j’ai eu foin de 
ne raffembler avec vous que des Gens d talens y & 
LES TALENS RAPPROCHENT LES HOMMES. 

Ce Magiftrat fortit plein d’admiration & 
d’étonnement & lui rendit plufîeurs vifites 
avant fon départ. M. Le Bas, toujours prêt 
à obliger, fur-tout les jeunes Artiftes dans 
lefquels il découvroit des difpofîtions, de 
l’ardeur & de la bonne volonté, profita de 
l’impreffion qu’il s’apperçut bien qu’il avoit 
faite de la confiance qu’il lui avoit inf- 
pirée. Il le détermina fans peine à prendre 
chez lui, pour enfeigner le Deffin à fes 
enfans, &c les accompagner dans un voyage 
qu’il fe propofoit de leur faire faire en 

b iv 
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Italie, un jeune homme, ami d’un de fes 
Elèves , dont il connoiflbit l’honnêteté, 
les moeurs & les talens, qui fut agréé fur 
fa recommandation feule, &: lui doit le 
fort gracieux dont il jouit préfentement. 

Il nous refte a parler deM. Le Bas, comme 
Artifte, de fes ouvrages & de fes talens, 
des honneurs &: des diftindions qui en 
furent la récompenfe. 

Né vers la fin du règne de Louis XIV, 
tant de fois &: fi juftement comparé a celui 
d’Augufte , pour les progrès rapides des 
Sciences, des Lettres & des Arts en France, 
èc la multitude innombrable de grands- 
hommes qu’il a produit dans tous les gen¬ 
res \ Contemporain de Laurent Cars, des 
Drevet & de tant d’autres Graveurs célè¬ 
bres , il n’a manqué , ni de modèles à 
fuivre, ni de rivaux capables de lui infpirer 
la plus vive émulation. 

M. Gaucher, dans fa Notice fur la Vie 
& les Ouvrages de M. Le Bas, nous apprend 
que» le goût qu’il annonça pour le Deffin, . 
>3 dès l’âge le plus tendre, & le penchant 
>3 qu’il témoigna pour la Gravure, engagé- 
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»5 rent fes parens à le mettre fous la direc- 
» tion d’un Artifte nommé Hérilfet ( i ), 

>5 dont le mérite ell: peu connu : que bientôt 
>5 le germe des talens fupérieurs fe déve- 
55 loppa dans le jeune Elève ; qu’il ne tarda 
55 pas à furpaflcr fon Maître , ou plutôt, 
>5 qu’il n’en eut point d’autre que les chef- 
55 d’œuvres de l’immortel Audran «. 

Nous délirerions pouvoir copier entière¬ 
ment cette Notice, dans laquelle M. Gau¬ 
cher , que M. Le Bas comptoir parmi ceux 
de fes Elèves dont les talens l’honoroient, 
a loué fon Maître avec une chaleur d’expref- 
lions & de fentiment, avecim enthoulîafme 
de reconnoilfance qui font en même-tems 
l’éloge de fon ftyle, de fon cœur & de fes 
qualités perfonnelles : mais, perfuadés que 
la gloire d’un Artifte, comme celle d’un 
Homme de Lettres, eft dans leurs ouvrages, 
nous croyons impoffible de rien ajouter, 
pour l’Eloge de M. Le Bas, au Catalogue que 
nous préfentons des liens. Nous nous bor- 


(i) Voyez le Journal de Paris du iz Mai 1783 132, 

Nécrologie. 

Ce M. Hériffet étoit en effet un Graveur très-médiocrc 
& ne gravoit guère que l’Architeélure. 
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nerons donc a citer celles de fes Eftampes j 
dont les Planches, ne faiiant pas partie de 
fon fonds, n’ont pu être comprifes dans ce 
Catalogue ; èc nous terminerons par quel¬ 
ques réflexions, que nous croyons utiles 
&: qui font les dernières de M. Le Bas pour 
la confervation de fon art, ou qui nous 
ont été diélées par des Artiftes du premier 
mérite & de fes amis, que la crainte de 
bleffer leur modeflie nous empêche de 
nommer. 

La Prédication de Saint Jean- 
Baptiste ^ d’après le Mole, Eftampe dans 
laquelle on reconnoît, dit encore M. Gau¬ 
cher , le ftyle & la touche énergique & 
favante de Gérard Audran , a commencé 
la réputation de M. Le Bas. Elle fait partie 
de l’Œuvre de M. Crozat, ainfî que la 
Charité Romaine , gravée par le même 
Auteur, à'Noël-Nicolas Coypel, qui 
mourut jeune & lorfqu’il commençoit k 
être diftingué. 

La première de ces deux Planches fit 
tant de plaifir a M. Crozat j qu’ayant pro¬ 
mis à différens Artiftes des Tableaux pour 
les graver, il donna le choix a M. LeBas^ 
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non - feulement parmi tous les autres de 
fon Cabinet, mais parmi ceux-mêmes qu’il 
avoit promis. A l’égard de la Charité Ro¬ 
maine , M. Coypel fut tellement fatisfait 
de la traduélion faite de fon Tableau par 
M. Le Bas, qu’il engagea M. Crozat a dou¬ 
bler le prix convenu j ce qu’il fit fans héfiter, 
en priant M. Le Bas de fe charger de quel¬ 
ques autres Morceaux, tels qu’une Ado¬ 
ration des Rois, d’après Paul- Veronèfe, 
&c. 

Dans le temps où M. Le Bas commençoit 
à fe faire connoître, le titre d’Amateur 
n’étoit pas auffi commun qu’il l’eft préfen- 
tement. Ceux que les Artiftes en déco- 
roient, ne fe contentoient point d’amafîer 
à grands frais d’immenfes Colleârions de 
Tableaux qui , pour la plupart, n’ont 
aujourd’hui d’autre objet qu’un vain éta¬ 
lage d’opulence. Ils s’intérefToient fincère- 
ment aux progrès des arts, dont ils faifoient 
leurs plus chères délices & cherchoient à y 
contribuer. Ils tenoient en tout temps leurs 
Cabinets ouverts aux Artiftes, admettoient 
à leur familiarité les plus célèbres, accueil- 
loient avec bonté les jeunes gens qui cher¬ 
choient à s’inftruire ou fe perfectionner par 
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l’étude des grands-Maîtres, & fe fairoient 
un plaifir de voir multiplier par la Gravure 
les chef - d’œuvres de ces derniers qu’ils 
avoient en leur poffcffion. Peu contents 
d’applaudir aux talens, ils encourageoient 
par des fecours ceux qu’ils favoient en 
avoir befoin pour fe produire, & facri- 
fioient une partie de leurs richeffes à la 
fatisfadion de partager leur jouiflance fans 
l’affoiblir, en compofant de ces précieufes 
Collcdions d’Eftampes, connues fous les 
titres d’(Euvrcs ou de Cabinets: monumens 
éternels du bon goût &: de la magnificence 
de leurs Auteurs. 

Le goût à\x grande Sc avec lui le goût du 
beau, s’étant affoibli en même-temps que 
la Peinture de l’Hiftoire, toujours prête, fui- 
vant l’exprefiion de M. Cochin dans fon 
Eloge de M. le Marquis de Marigny, à. 
dégénérer en France , par le défaut d’occajlons de 
travailler pour le Public dans ce genre j M. Lc 
Bas, après avoir mis au jour les Œuvres 
DE Miséricorde , le Chymiste Sc quel¬ 
ques autres Sujets en grand, d’aprèsTéniers, 
fut contraint, comme il le difoit lui-même 
avec regret, d'abandonner la manière de 
graver de Gérard Audran, qu’il étudioit 
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depuis long-temps, pour s’en former une 
plus analogue au goût" du Public. 

Ce fut alors qu’il grava cette foule de 
Sujets agréables &: de Payfages fi connus, 
d’après Téniers, Berghem, Wouvermans, 
Oftade, Van-Païens, Lancret, Chardin, 
Boucher, MM. Vernet, Defeamps & autres 
Maîtres également célèbres, dont il s’ap¬ 
pliqua fur-tout à conferver les caraétères 
diftinftifs. 

11 perfedionna la Gravure en petit & fut 
l’amener à ce fini féduifant, aujourd’hui fi 
recherché. L’on ne fe fervoit avant lui de 
pointe sèche que pour quelques demi- 
teintes très-tendres, de très-rarement encore. 
Il perfedionna ce travail au point, non- 
feulement de graver de cette manière fes 
ciels en entier, quelque colorés qu’ils fuf- 
fent , mais encore de faire ainfi la plus 
grande partie des ombres de fes Figures ôc 
de palTer pour l’Inventeur de cette manière 
précieufe de graver à la pointe sèche, avec 
la plus grande force & la plus attrayante 
propreté. 

L’on a propofé, comme un problème 
affez difficile à réfoudre, la queftion de 
favoir fi la Gravure > en acquérant un fini 
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extrême, n’a point perdu, de cette touche 
fpirituelle qui caradérife un Deffinateur 
favant & fur. 

Il eft certain qu’avant que M. Le Bas 
eût changé de manière, Gérard Audran, 
les Cochin &: M. Le Bas lui-même, gra- 
voient le petit d’une manière fpirituelle, 
mais non pas, à beaucoup près, fi peint, 
fi achevé. 

Nous n’entreprendrons pas de décider 
une qucftion qui n’eft point de notre com¬ 
pétence. Beaucoup d’Eftampes de M. Le 
Bas & les Portraits de M. Ficquet, celui de 
fes Elèves qui a pOuffé le plus loin ce fini 
précieux, nous paroiffent propres cepen¬ 
dant à prouver que fi cette manière peut 
fervir à quelques Graveurs médiocres pour 
mafquer leur ignorance aux yeux du Pu¬ 
blic , facile a fcduire, elle n’en a pas moins 
de mérite &: n’en eft pas moins excellente 
dans les mains de plufieurs habiles gens. 

On a fait à M. Le Bas un reproche plus 
grave : celui d’avoir donné l’exemple & 
introduit l’ufage de faire une Planche en 
Gravure , a-peu près comme on peignoit 
autrefois l’Eventail, où les uns faifoient les 
Têtes, les autres les draperies, les autres 
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le Payfage : mais nous croyons facile de 
l’en juftifier, au moins en grande partie. 
Nous nous bornerons pour cet eflFet, à 
rappeller les circonftances dans lefquelles 
il a commencé fon fonds la diftindion 
que nous avons faite en lui, de l’Artifte &: 
de l’homme privé. Ce qui fembleroit peu 
digne de lui, fous le premier de ces deux 
rapports, nous paroît, fous le fécond, très- 
louable dans fon principe. 

M. Le Bas avoir d’ailleurs un grand nom¬ 
bre d’Elèves , fur une partie defquels il 
exerçoit fa bienfaifance, en les nourrilTant 
& les inftruifant avec le même zèle que 
ceux qui lui payoient de fortes penfions. 
Il étoit obligé, pour former les uns &c les 
autres, de les fixer fuccefiivemcnt fur cha¬ 
que partie d’une Planche, jufqu’a ce qu’ils 
y fulTent parfaitement ftylés, & confé- 
quemment, de faire pafler la même Plan¬ 
che par les mains de plufieurs, félon qu’ils 
étoient plus ou moins avancés. Voulant 
tirer parti de leurs travaux, en augmentant 
leur émulation , il retovichoit toutes ces 
efpèces de marqueteries en Artifte célèbre, 
Sc n’y mettoit jamais fon nom, qu’après y 
avoir appofé, pour ainfî dire, l’empreinte 
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de fon goût, de fon génie &: de fon éton¬ 
nante facilité. 

Réduit à terminer & raccommoder ainlî 
les ouvrages des autres , fa vivacité lui 
faifoit chercher des moyens d’abréger. Sou¬ 
vent même, lorfqu’il étoit qucftion de 
colorer davantage une Figure ou autre 
objet, il prenoit la licence, quoique cet 
objet préfentât des faces diverfes, de palFer 
tout-à-plat une taille droite par - delTus : 
manière dangereufe à imiter, qui ne feroit 
pas fupportable dans le grand, &: qui, même 
dans le petit, réuffiroit peut-être difficile¬ 
ment à tout autre qu’à M. Le Bas. Mais, 
pour nous fervir des expreffions d’un hom¬ 
me auffi avantageufement connu dans la 
Littérature que dans les Arts, il faut /avoir 
.démêler dans les talens des Artiftes y ce quil eft 
bon d’imiter & dangereux de fuivre ; & comme 
a dit La Fontaine : 

exemple eft un dangereux leurre , 

Ou la Guêpe a pajfé le Moucheron demeure. 

M. Le Bas gémiffoit lui-même fur cet 
ufage de faire faire une Planche par plu- 
fieurs mains j ufage devenu fi commun, 
qu’il exifte une infinité de Graveurs qui ne 

lavent 
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favent que la partie pour laquelle on les 
employé. 11 étoit d’autant plus éloigné de 
s’en regarder comme l’introdudeur, que 
parmi tous les Elèves fortis de fon Ecole 
nombreufe, il n’en eft pas un feul qui puiiïe 
lui reprocher de l’avoir fixé à une feule 
partie. Prefquc tous ajoutent journelle¬ 
ment à fa gloire par les chef-d’oeuvres qui 
fortent de leurs mains, fans que perfonne 
puifle prétendre à partager avec eux la 
célébrité qu’ils en retirent. 

Il attribuoit cet abus a la trop grande 
avidité des Entrepreneurs \ à l’excès de légè¬ 
reté , de diflipation ou de préfomption des 
Graveurs en fous-ordre, qui croient tou¬ 
jours en favoir alTez, font incapables de fc 
captiver & de fe livrer aux Etudes indif- 
penfables pour tendre à la perfedion j qui 
manquent de cette noble émulation, ou 
qui facrifient leur réputation & leurs véri¬ 
tables intérêts aux befoins du moment, au 
defir de fatisfaire toutes leurs paflîons. 

Il fe plaignoit aufli de la trop grande 
quantité d’Ouvrages en Gravure, propofés 
à la fois par foufcription. Par-là, difoit-il, 
on ajoute à l’impatience de jouir, naturelle,, 
au Public : en donnant à la fois trop d’ali- 
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mens 'a fa curiofîté, l’on gâte fon goût, on 
le met dans le cas de ne pouvoir plus dif- 
tinguer les bonnes chofes d’avec les mau- 
vaifes : les Auteurs font obligés de prendre 
avec lui des engagemens trop précipités &c 
fe réduifent à la nécellîté de recourir à des 
poyens qui tendent a l’afFoibliflenient, & 
par fuite, à l’anéantilTement total de leur 
art. 

Souvent il s’affligeoit de ce que les Ar- 
tiftes, s’alTociant a quelques Gens de Lettres, 
favorifoient la corruption des mœurs par 
des ouvrages licentieux qui, corrompant 
les cœurs, émoulTent les efprits &c les talens 
& n’ont que des fuccès éphémères, qu’il 
avoir toujours dédaignés. 

Enfin, l’afibciation de la Gravure avec 
la Littérature, pour toutes fortes d’ouvrages 
indiftindement, lui fembloit dégénérer en 
une efpèce de manie, qui pouvoir devenir 
dangereufe a l’une & à l’autre. En effet, 
elle ajoute aux Livres un prix exceffif, fait 
tomber dans le mépris les anciennes Edi¬ 
tions & fubftitue le defir de voir à celui 
de s’inftruire. Elle impofe aux Auteurs 
l’obligation de réduire tout en adion , & 
rend le gigantefque des, idées une fuite 
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prefqu’inévitâble du defîr de les rendre pit- 
torefques. Elle oblige les Artiftcs à fou- 
mettre leurs Compofitions aux difFérens 
formats de la Librairie, dont les plus petits 
font même les plus recherchés ; les con¬ 
traint fréquemment à forcer le fens d’un 
Auteur, pour l’alTervir aux principes de 
leur art, &:, rcflerrant perpétuellement le 
génie dans de pénibles entraves, l’affolblit 
avec les procédés. 

M. Le Bas, dès fa plus tendre enfance, 
avoir fait une étude particulière du Dcffin, 
& convaincu, dit M. Gaucher , dont nous 
aimons à rappeller les exprcflîons, que le 
Deflîn eft la bafe de tous les arts qui ont 
pour but l’imitation de la nature , il fern- 
bloit avoir pris pour devife ce précepte 
d’Appelle : nulla dks fine lineâ. 

La multiplicité de Deffins compris dans 
fon Catalogue fous fon nom, prouve en 
effet que, même dans fes délaffemens, il 
étoit toujours occupé de fon art. On en 
trouvera plulîeurs, faits d’après nature, une 
tres-grande quantité d’Etudes en tout genre 
& d’autres d’après des Tableaux, qu’il ache- 
voit de graver fur fes Deffins. On apperçoit 
dans la plupart des traces de fa gaieté, dans 
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tous du génie & de la facilité , de l’cfprit 
&: du goût, de la fouplefle &: des grâces 
dans les mouvemens. 

Il a gravé plulîeurs morceaux de fa com- 
pofîtion: entr’autres; les belles Vendangeu- 
fes&: les gentilles Villageoifesj la Marchande 
de Beignets & l’arrivée des Barcelonnettes j 
Saint Antoine de Padoue, prêchant aux 
Oifcaux, qu’il a fait pour fcrvir de Pendant 
à l’Eftampe de Saint Antoine de Padoue 
prêchant aux PoilTons, gravée par lui d’après 
Salvator - Rofa 5 le Temps mal employé, 
l’Amant aimé, Colin Maillard, Pierrot &: 
fa progéniture, quelques Livres de griffonne- 
ment ^ de Payfages & de principes du DeJJîn ^ à 
■l’ufage des jeunes Gens qui feroient tentés de s’en 
amufer dans les Collèges. 

Il fut chargé dans fa jeunelfe de com- 
pofer, pour quelques Livres de l’Hiftoirc 
ancienne, des Vignettes qui lui firent hon¬ 
neur ^ & depuis, il en a fait beaucoup d’autres 
pour différens Ouvrages. On ne peut néan¬ 
moins les regarder que comme des elTais, 
fur-tout celles dans le genre hiftorique, 
appellé par excellence le grand genre, & pour 
lequel il n’àvoit peut-être pas alfez de con- 
noilfances, d’érudition àc d’étude. Il eut la 
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fageflTe d’y renoncer , Icntant bien qn’il 
n’étoit pas en état de foutenir la concur¬ 
rence avec M. Gravelot, Deflinateur cor- 
reét, ingénieux & qui favoit bien la perC’ 
peétive, & M. Coehin qui, dans le temps 
où M. Le Bas chercboit à entrer dans la 
carrière de la Compofition, commençoit à 
s’y faire un nom j qui, par Tes premières 
produétions, avoit même déjà confolidé 
les fondemens de la réputation qu’il s’y eft 
acquife. 

On ne peut néanmoins, en jettant les 
yeux fur les premières Vignettes compofées 
par M.Le Bas, s’empêcher de regretter qu’il 
ait entièrement abandonné ce genre. Elles 
prouvent qu’avec fon talent naturel & 
l’étude qu’il avoit faite de Calot & de La- 
belle , il eût pu réuffir au moins dans le 
genre des caricatures, facéties ingénieufes 
ou fujets de modes françoifes. 

On remarque dans toutes fes Compofî- 
tions, comme dans fes Deffins , du génie j 
mais de la manière &: de la charge comme 
l’on dit en Peinture j ce qui provenoit fans 
doute de la trempe de fon efprit, tourné 
fans celTe vers la plaifanterie & de l’habi- 

ciij 


xxxviij ELOGE 

tude de copier Téniers, dont il ne pouvoit 
voir un Tableau , fans être tenté de le 
graver ; dont perfonne, mieux que lui, n’a 
rendu l’expreffion & l’effet, les grâces naï¬ 
ves & la gaieté franche des Perfonnages. 

David Téniers étoit le Peintre favori de 
M. Le Bas. Il fe croyoit redevable en partie 
de fa réputation à cet Artifte inimitable, 
&; fa reconnoiffance, ainfî que fon refpeét 
pour fa mémoire 3 c fes talens , étoient 
portés û loin, que ceux de fes Tableaux 
qu’il revoyoit dans des Cabinets, long-tems 
après les avoir gravés, avoient toujours 
pour lui le charme de la nouveauté j qu’il 
y découvroit fans cefle de nouveaux objets 
d’admiration. Il fut même tourmenté pen¬ 
dant long-tems du defîr de.faire ériger un 
Maufolée en marbre, dans lé lieu où repo- 
fent les cendres de ce grand Peintre , & 
n’abandonna ce projet que lorfqu’un de 
fes amis l’eut perfuadé qu’il importoit peu 
de favoir où font les reftes d’Homère 3 c de 
Virgile, qu’on en trouvoit la partie la plus 
excellente dans leurs Ecrits, 3 c qu’il en feroit 
de même de Téniers, qui vivroit éternel^ 
lement dans fes Tableaux 3 c dans les Ef- 
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tampes de M. Le Bas, qu’on pouvoit 
regarder comme autant de tradudions qui 
feroient entendues dans toutes les Lan¬ 
gues. 

Cette prédilcdion &: cette efpèce d’en- 
thoufîafme de M. Le Bas pour Téniers, ne 
l’empêchoit pas de rendre hommage aux 
tàlens des Artiftes, fes Contemporains & 
autres qui ont illuftré l’Ecole Françoife. 
M. Vernet, après Téniers, eft celui de tous 
les Peintres dont il a multiplié le plus grand 
nombre de chef - d’œuvres. Il avoir déjà 
gravé plufieurs de fes Tableaux, quand il 
fut choifi par le Roi pour peindre la Col- 
ledion des Ports de Mer de France. M. 
Cochin ayant obtenu de M. le Marquis de 
Marigny, dont il étoit fort aimé , la per- 
miffion de les graver, il s’afTocia pour cette 
entreprife, M. Le Bas, dont il connoiflbit 
les talens diftingués & pour lequel il avoit 
beaucoup d’eftime d’amitié. 

Tout le monde connoît cette Suite inté- 
reflante, que la Gravure a répandue dans 
tout le Royaume & les Pays étrangers. 
Quoique privées du charme d’un coloris 
féduifant 5 c vrai, les Eftampes n’ont rien 
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fait perdre au Public de cette prodigieufc 
variété d’effets, tous réellement pittoref- 
ques & pris dans la nature, ni de ces détails 
favans & toujours fidèles qui caufent dans 
les Tableaux de M. Vernet tant d’admira¬ 
tion aux vrais Connoiffeurs & d’extafe aux 
Speftateurs les plus ignorans. M. Le Bas a 
de plus gravé féparément des grouppes de 
Figures, tirés des Ports de Mer & qui for¬ 
ment une fuite de douze Eftampes. 

Nous croyons en avoir dit affez fur fes 
talens. Il avoir raffemblé beaucoup de pre¬ 
mières Epreuves de fes Planches, pour en 
former quelques Exemplaires de fon Œuvre, 
demeurés incomplets ; mais que l’on peut 
compléter ailement, chez lui jufqu’à la 
vente de fon fonds ; à cetre vente même, 
lorfqu’elle fera commencée, ou, après la 
vente, chez les Perfonnes qui auront fait 
l’acquifition des Planches. On aura dans le 
Catalogue une lifte fidelle de toutes les 
Eftampes qui doivent entrer dans fon Œu¬ 
vre , & nous ne craignons pas qu’après 
l’avoir parcourue foigneufement, on nous 
reproche d’avoir outré fon Eloge. 

Il étoit déjà connu par la Prédication de 
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Saint Jean, k Charité Romaine &: beau¬ 
coup d’autres Eftampes, par fes talens poiu: 
le Deffin & fes eflais dans la Compofîtion, 
lorfqu’il crut pouvoir bazarder de fe pré- 
fenter à l’Académie Royale de Peinture, 
pour y folliciter fon admilîîon parmi fes 
, Membres. Il y fut agréé fur la préfentation 
de fes Ouvrages , avec l’applaudiffement 
qu’ils méritoient. Il lui fut enjoint de graver 
pour fa réception, le Portrait de M. Robert 
le Lorrain, Sculpteur, peint par M. Drouais, 
& celui de M. Gazes, Peintre, d’après M. 
Aved, 

Le Portrait n’étoit point du tout foti 
genre. Il prit aifément du dégoût fur la 
tâche qu’on lui avoir impofée j une négli¬ 
gence trop fenfible en fut la fuite & fes 
deux Planches furent très - foibles. Il eut 
en 1730 le défagrément d’être refufé ; mais 
il ne fe découragea point & fe confola de 
cette. difgrace, lors fur-tout qu’il apprit 
qu’elle n’étoit point le réfultat d’une déli¬ 
bération unanime de l’Académie, & qu’il 
en étoit moins redevable encore à l’infé¬ 
riorité de fes Planches qu’au relTentiment 
perfonnel d’un des Académiciens 5 à fin- 
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terprétation maligne ou forcée qu’on avoit 
donnée à quelques propos inconféquens 
qui lui étoient échappés. 

Il exiftoit entre un des principaux Offi¬ 
ciers de l’Académie & M. Le Bas, du froid &C 
une forte d’inimitié de la part du premier, 
qui prétendoit avoir fujet de fe plaindre 
du fécond. Cet Officier avoit de fréquens 
maux d’yeux, & l’un de ces gens trop com¬ 
muns dans la Société qui cherchent a faire 
leur cour aux dépens des autres, lui avoit 
rapporté que M. Le Bas avoit dit, en voyant 
un de fes Ouvrages , On voit bien qu’il ejl 
aveugle. Il fut auffi reporté 'a l’Académie, 
que le matin du jour où M. Le Bas fe pré- 
fenta pour être reçu, il avoit dit à fes Elèves 
en lortant de chez lui : Meffieurs^ vousallei^ 
être aujourd’hui reçus de VAcadémie. Cette mau* 
vaife plaifanterie ne peut être, ainfl que la 
première, conlidérée que comme une de 
ces faillies que nous avons déjà dit qu’il 
n’avoit point appris 'a réprimer \ mais l’une 
& l’autre lui devinrent funeftes. 

Ses deux Portraits furent jugés inadmif- 
fibles. On fe doutera bien que l’Officier 
qü’on avoit indifpofé contre lui, ne fut 
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pas le dernier a y trouver des défauts & qu’il 
les fît remarquer aux autres. Ce qui con¬ 
firme cette idée, c’efl qu’il fe trouva muni 
d’un burin, dont on fit ufage auffi-tôt que 
l’Académie eut prononcé que les mots, 
grave pour fa Réception ^ feroient biffés fur 
les deux Planches. M. Le Bas fut donc 
refufé. 

Cependant on étoit généralement d’ac¬ 
cord fur fes talens, qui ne pouvoient que 
faire honneur à l’Académie. Plufieurs de 
fes Membres étoient fenfibles à fon excès 
de févérité, fa dureté même envers lui. 
Les plus habiles, qui font aufïi les plus 
indulgens pour ceux dans lefquels ils favent 
diftinguer les vrais talens ,• le réconfortè¬ 
rent & le déterminèrent à fe faire agréer 
de nouveau. S’étant préfenté quelque tems 
après, il le fut à la fatisfaftion de tout 
le monde. On lui donna , pour le graver, 
un Tableau de Lancret, dont l’Eftampe a 
pour titre la Converfation galante , que l’on 
jugea devoir être plus de fbn goût, comme 
étant plus dans fon genre & fur lequel il 
fut reçu le 13 Février 1743 avec le concours 
d’applaudiffemens le plus flatteur. 
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Le refus éprouvé par M. Le Bas en 1730, 
nous donne lieu d’obferver que c’eft un 
ufage anciennement établi dans l’Acadé¬ 
mie Royale de Peinture, de donner, à tous 
ceux indiftindement qui fe font agréer 
dans la clafTe des Graveurs, deux Portraits 
d’Académiciens, dont les Planches accep¬ 
tées pour leurs Morceaux de Réception , 
appartiennent à l’Académie. On vient de 
voir qu’elle s’eft écartée de cet ufage à 
l’égard de M. Le Bas, lors de fa fécondé 
aggrégation. 

Le déplaifir qu’elle conçut de lui avoir 
fait éprouver un refus , peut être même 
confîdéré comme le motif de fa condef- 
cendance pour les repréfentations de quel¬ 
ques Graveurs qui ne s’étoient point exercés 
dans le genre du Portrait, & auxquels elle 
a permis de graver des Tableaux c^’Hiftoire: 
faveur qu’elle a récemment encore accor¬ 
dée a des Artiftes étrangers. 

Qu’il nous foit permis d’être en quelque 
forte l’écho de la partie du Public qui prend 
intérêt aux Arts, &: de témoigner avec elle 
notre fatisfadion de ce que la porte du 
Temple de mémoire ne demeure point fer- 
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mée à plufîeurs Graveurs diftingués, de ce 
que les Amateurs peuvent efpérer de fe 
procurer un jour la Collection des Tableaux 
de l’Ecole Françoife , dont les Salles de 
l’Académie font ornées, &: qu’elle peut 
multiplier par la Gravure ; de ce qu’enfin 
elle ne fe prive point elle-même de l’éclat 
que doit ajouter à fa gloire la connoiffance 
plus répandue des chef-d’œuvres de tous 
fes Membres. 

Indépendamment de ces confidérations, 
qui militent pour l’adouciflement apporté 
par l’Académie à l’ufage dont il s’agit, il 
femble que cet ufage renferme une forte 
d’injuftice 5 & que la loi qui régit une 
Société devant être la même pour tous 
ceux qui la compofent, les Graveurs peu¬ 
vent avoir un genre particulier comme les 
Peintres, & qu’il n’eft pas moins étonnant 
que l’on exige de tous les premiers fans 
diftindion , qu’ils gravent des Portraits, 
qu’il ne le feroit d’en demander à un Peintre 
de Payfages, de nature morte, d’animaux, 
&:c. 

Nous efpérons que l’Académie ne nous 
faura point mauvais gré de nos réflexions. 
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Elles ne nous ont été fuggérées, ni par 
l’intérêt perfonnel, ni par aucun efprit de 
critique. 

En 1744, M. Le Bas reçut le Brevet de 
Graveur du Cabinet du Roi. Le li Mars 
1748, il fut reçu comme AlTocié Regnicole 
dans la clafle des Arts de l’Académie Royale 
des Sciences , Belles - Lettres & Arts de 
Rouen qui, le zq Août 1757, lui en fit 
délivrer un Diplôme. En 175:8, il lui fut 
envoyé le Brevet de Graveur du Prince 
Régnant des Deux-Ponts, & il reçut d’au¬ 
tres témoignages de la bienveillance de 
plufîeurs Souverains. En 1771, il devint 
Confeiller de l’Académie Royale de Pein¬ 
ture de Paris, qualifiée par fes Statuts, de 

■piemihe & principale ; de Mère & d’appui de toutes 
celles de fon genre qui pourraient fe former dans le 
Royaume. Enfin, le 24 Juillet de la même 
année, il fut fubfiitué à la penfion de 500 
livres, que le feu Roi avoir accordée à M. 
Cars, & dont cet Artifte n’avoit pu jouir. 
M. le Marquis de Marigny, alors Sur-Inten¬ 
dant des Bâtimens, lui annonça cette faveur 
de fon Souverain, par une Lettre, conçue 
dans des termes qui prouvent l’ellime par- 
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ticulière qu’il faifoit de fes talens & rchauf^ 
fent le prix du bienfait dont il étoit chargé 
de lui faire part. 

Il eut pendant tout le cours de fa vie 
des relations intimes avec plufîeurs autres 
Savans & Gens de Lettres. M. de Voltaire, 
auquel Madame Le Bas avoit fait demander 
des billets d’Amphithéâtre pour une pre¬ 
mière repréfentation de Mérope, lui envoya 
des billets de première Loge, difant qu’il 
devoir cet hommage à la Femme d’un de 

SES CONFRERES. 

Nous ne citons point ces paroles de M. 
de Voltaire & les liaifons de M. Le Bas avec 
des Gens de Lettres, dans l’intention d’ajou¬ 
ter â l’éloge de cet Artifte. La feule confé- 
quence qu’on en peut tirer, eft que M. Le 
Bas croyoit avec raifon que les Artiftes 
doivent chercher à s’éclairer par de fréquens 
entretiens avec les Savans j & que M. de 
Voltaire étoit perfuadé que les grands talens 
mettent ceux qui les pofsèdent, au niveau 
les uns des autres, malgré la diverfîté des 
genres. Nous ajoutons même, d’après une 
foule d’exemples, que les plus grands Poètes 
& les Artiftes les plus célèbres, font ceux 
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qui ont été plus jaloux d’entretenir refpècc 
de confraternité qui doit fubfîfter entre les 
Sciences, les Lettres &: les Arts, pour leur 
avantage commun. 

Plusieurs de fesElèves étoient devenus 
fes Confrères a l’Académie. Beaucoup d’en- 
tr’eux ont les talens néceffaires pour y par¬ 
venir, & quelques-uns étrangers contribuent 
à rornement de leur Patrie. Tous éternifent 
la gloire de leur Maître, & fourniffent la 
preuve la plus évidente qu’il joignoit la 
théorie de fon art à la pratique. 

Nous aurions déliré pouvoir tranfcrirc 
ici leurs noms : mais, après avoir vu l’affi- 
duité de la plupart d’entr’eux auprès de M. 
Le Bas pendant fa dernière maladie &: leurs 
craintes fur fon état j après avoir recueilli 
les larmes qu’ils ont verfées fur fa tombe, 
nous ne pouvons pas douter qu’ils ne fe faf- 
fent connoîf re par leur emprelTement à ren¬ 
chérir fur fon Eloge. Nous nous regardons 
comme interprètes de leurs fentimens : & 
lorfque nous unilTons nos regrets aux leurs 
fur la perte d’un ami, nous ne pouvons 
être infcnlîbles à la confolation de les 
entendre répéter avec nous, qu’il fut digne 
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de l’attachement de toutes les âmes hon¬ 
nêtes, que les Arts, & celui de la Gravure 
en particulier, ont fait à fa mort une perte 
réelle, &: que les jeunes Artiftes doivent 
fur-tout pleurer en lui, leur père, leur 
bienfaiteur & leur appui. 



CATALOGUE 

DE TABLEAUX. 

Sculptures, Defïîns, Eftampes encadrées, en 
Feuilles & en Recueils ; d’un précieux Fonds 
de Planches gravées avec leur^ Epreuves ÿ 
de divers Uftenfiles de Graveur, & iautres 
objets de Curiofité : 

Le tout provenant de la SucceJJlon de Feu M. LE 
B AS 3 premier Graveur du Cabinet du Roi j 
Penjionnaire de Sa Majejlé j Cunfeiller en fait 
Aeadémie de Peinture & Sculpture ^ &c. 


TABLEAUX. 

Van-Goyen. 

N". I. L’Hiv ER, repréfenté par ünCanal glacé, 
où l’on voir des Traîneaux & nombre de Pati¬ 
neurs J fur le devant on diftingue un Fanal en 
bois, d’une conftrudion très pittorefque, & 
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dans le lointain des Villages; ce Tableau d’une 
bonne couleur , eft un des plus beaux de ce 
Maître. Hauteur 13 pouces 6 lignes, largeur ix 
pouces (alignes: bois. 

Bartoi. Brehmberg. 

X. Un Payfage : fur le devant une Blanchillèufe. 
Hauteur 5 pouces 8 lignes, largeur 7 pouces 6 
lignes : bois, de forme ovale. 

Bisschop, 1^54. 

Un Coq , des Poules & Poulets, dans un 
Payfage; Tableau d’une grande vérité. Hauteur 
X5 pouces 6 lignes , largeur 34pou(;esî toile. 

G. M E T Z U, d’après lui par M. C A R E s m E, 

4. Le Marché aux Herbes d’Amfterdam : cette 
compofition eft connue par l’Eftampe gravée 
fous ce titre , par M. David. Le Tableau origi¬ 
nal appartient au Roi. Hauteur x pieds l'i pou¬ 
ces , largeur 2 pieds C pouces : toile. 

D. Teniers, d’après lui. 

5. L’intérieur d’une Etable : on y voit différens 
Beftiaux , & fur le devant un T roupeau de 
Moutons. Hauteur 19 pouces 6 lignes, largeur 
24 pouces : toile. 
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Le Tel lier, d'après N. B erg hem. 

Une très-belle Copie repréfentant un Payfage: 
on diftingue lur le devant ^n Grouppe de Pay- 
fans à pied & à cheval j ils font accompagnés 
d’un Iroupeau qui palfe à gué une riviere. 
fiauteur z pieds 8 pouces, largeur 4 pieds. T. 

La Planche a été commencée à graver d’après ce Tableau , 
& la perfonne qui en fera racqumtioii rendra un très-grand 
fervice de le prêter à celle qui achètera cette Planche , ce 
Tableau lui étant néceflaire pour la finir. 

C. Le Brun. 

7. Porcie tenant une Coupe remplie de charbons 
ardensj elle eft à mi-corps, légèrement vêtue, 
&c paroît pénétrée de la |)lus vive douleur. Ce 
Tableau a beaucoup de mérité. Hauteur 16 pou¬ 
ces 6 lignes, largeur z i pouces : toile, de forme 
ovale. 

J. Vernet , lyCo . 

8. Une Vue Maritime : fur le devant un Pêcheur 
tire à lui fon filet, une Femme debout & un 
Homme font appuyés fur un Rocher & le regar¬ 
dent ; dans le coin à gauche une Roche percée, 
& dans le fond un Port de mer & un Vailfeau' 
en rade. Ce Tableau eft digne de la réputation 
de FAuteur • il a été gravé fous le titre des Pc--- 
cheurs fortunés. Il porte 17 pouces de haut^ 
& 14 pouces 6 lignes de large : toile. 
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5?. Deux autres Vues Maritimes. Bonnes Copies, 
d’après même. Hauteur 15) pouces ^ largeur 25 
pouces 6 lignes : toile. 

îo. Vue d’un Port de mer : fur le devant des 
Pêcheurs. Copie / d’après le meme. Hauteur z 
pieds 3 pouces 5 largeur 2 pieds 11 pouces; 
roile. Ce Tableau a été gravé &: a pour titre : 
Vue de Naples. 

S. Chardin. 

ï I. Un Chirurgien portant du fecours à un Hom¬ 
me blelTé dans une rue ^ il cft entouré de la 
Garde qui écarte une foule de Curieux & qui 
fait place à un Commilfaire. Ce Tableau eft 
fait au premier coup. 11 eft de la touche la plus 
favante & d’un effet piquant. Hauteur z pieds 
3 pouces 5 largeur 14 pieds : bois. 

12. Un Lièvre mort , un Chat qui le guette & 
des Fruits fur un rebord de pierre. Hauteur 20 
pouces 5 largeur 5 8 pouces : toile. 

C. N. C O C H I N. 

13. La Vierge tenant l’Enfant Jefus, que careffe 
Saint Jean. Ce Tableau eft peint en grifaille. 
Hauteur 13 pouces, largeur 1 6 pouces 6 lignes : 
toile. 

N. LepicïL 

14. Une Femme nourriftant fon Enfant. 

Une Femme montrant à lire à une petite Fille. 


BESSINS ENCADRÉS 5 

Ces deux Tableaux font peints fur bois & ont 
été gravés fous les titres du Devoir Màternel 
6’ de ^Education commencée. Hauteur 5 pou¬ 
ces , largeur 3 pouces p lignes. 


PLATRES. 

15. Le Gladiateur , Sully aux pieds d’Henri IV^, 
& autres morceaux de Sculpture en plâtre. 


DESSINS ENCADRÉS. 

B ERG HEM 5. (T après lui Malbeste, 

iG. ChalTe au Gerf. Riche compofition, à la plu- 
xne & cà l’encre de la Chine. Hauteur 18 pou¬ 
ces 6 lignes, largeur i6 pouces 6 lignes. 

M. B E R T A U X. 

ïy. Deux Sujets très-agréables, l’un repréfente im 
Repas & l’autre un Concert où l’on voit Henri 
IV, qui paroît partager la joie que goûtent les 
différens perfonnages qui compofent l’AlTem- 
blée ^ à la fanguine fur papier blanc. Hauteur ^ 
pouces,, largeur i j pouces.. 
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RTotoMÉE Breemberg, après lui paf 
M. LeTellier. 

i8. Deux Payfages ornés de Ruines, Figures & 
Animaux * ils font à la plume & lavés à Ten- 
cre de la Chine. 

15). Deux autres. 

Breüghel, diaprés lui par le meme. 

zo. Vue des environs de Bruxelles & Pendant; 
à la plume & à l’encre de la Chine. Hauteur 8 
pouces 6 lignes 5 largeur 1 z pouces. 

C. N. C O C H I N. 

ZI . Vue de la Ville & du Port du Havre; à la 
mine de plomb , fur papier blanc : ce précieux 
Deffin a fervi à la Gravure, qui efl: la feizieme 
des Ports de mer de France. 

C. Dujardin, diaprés lui par 

zi. Un Joueur de Guitare devant laBoutique d’un 
Charlatan ; à la mine de plomb fur vélin. Hau¬ 
teur 8 pouces 6 lignes, largeur 11 pouces. 

N. E s c H A R D. 

a 3. Vue d’une des Cotes de Hollande ; à la plu¬ 
me & au biftre, rehaulTé de blanc au pinceau 3 
fur papier gris. 
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La h y R h , diaprés lui, 

£4. Six Sujets concernant THiftoire Eccléfiaftique J 
à la pierre noire, fur papier blanc. 

N. Moreau le Jeune, 

Z 5. La Revue du Roi, à la Plaine des Sablons ; 
Dellin de la compofition la plus intérelïante & 
d’un précieux détail. Il étoit deftiné à être gravé 
Sc à faire le pendant de la Rev,ne de la Maifon 
du Roi, au Trou d’Enfer* d’après M. le Paon, 
Il ell à la plume & lavé à l’encre de la Chine. 
Hauteur i ^ pouces, largeur zj pouces 6 lignes. 

J. B. Ou DRY. 

z<j. Six Vues dp Jardins, ornés de Figures 5 au 
crayon noir & blanc fur papier bleu. 

Ruysdaal, d’après lui par M.. Martini. 

zy. Vue des environs de Groningue. Vue des 
environs de Gueldres ; à la plume & à l’encre 
de la Chine. Hauteur 14 pouces 6 lignes, largeur 
zo pouces 6 lignes. 


dessins en FEUILLES. 

z8. Deux petites Vues de Flandres : elles font de/îî- 
nées à la plume & lavées à l’encre de la Chine 
d’après D. Teniers. 

A4 
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25). Six, dont les Œuvres de Miféricorde & l’En¬ 
fant Prodigue , d’après Teniers. La ChaflTe Royale, 
d’après Fande Fddf . La Place de l’Hôtel-de- 
Vîile d’Amfterdam, d’après Fander Heyden. 

30. Marchand de. PoilTon, à Scheveling: Deflîn 
à la plume & à l’encre de la Chine, par P. 
Bout. On y a joint l’Eftampe gravée , par J. P. 
Le Bas^ 

31. Deux Payfages avec Ruines & Figures 3 à la plu¬ 
me & lavés , d’après B. Breemberg. Ils font de 
forme ronde. 

32. Vue d’üne Campagne Hollandoife : fur le 
devant on remarque un Taureau, une Vache 
couchée, quelques Moutons , & un Homme 
qui les garde. Dans le fond une vafte Prai¬ 
rie. y OU font nombre de Beftiaux 3 Deffin 
lavé à l’encre de la Chine , '“par C. Haag y 
d’après-le Tableau de P. Potter y qui eft dans 
le Cabinet du Prince d’Orange. Il eft accompa¬ 
gné de l’Eftampe. 

33’. Treize, par Ca'^esy jéntt Dieu, .Ab, Blo'étnci'értÿ 

&c. 

34. Quatorze Etudes de Figures , Animaux, In- 
fedes , &c. par Ant. Watt eau y Pater y Fander 
Meulen , C, Eyjen & autres. 

35. Dix-huit Feuilles d’Etudes de Pieds, Mains, 
Bras & Jambes 3 à la pierre noire & au crayon 
blanc, par G. Huret. 

3 6 . Dix-neuf Sujets & Payfages , par Jofeph ^ 
Charles Parocel, 
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37. Courfe de Bague, épreuve & contr’épreuve 
à la fanguine , par C. ParoceL Halte de Gardes 
Suiflfes & de Gardes Françoifes, d'après le mème^ 
par J. P. Le Bas. auffi épreuve &c contr'épreuve. 

38. Seize Etudes de Figures, Pieds & Mains, par 
N. Coypel^ C. Paroccl & autres. 

35). L'Attelier du Menufier Se celui du Doreur, 
à la plume &c lavés , par Amand ; le premier 
a été gravé fous le nom de XAttelier du Sieur 
Jadùt. 

40. Neuf Dellîns, par F. Boucher^ Sc d après lui, 
dont trois Sujets Chinois j à la fanguine. 

41. Cinq Payfages ôc Vues, dont deux à la pierre 
noire, par N. Desfriches. 

'42. Quinze Grouppes 8 c Etudes de Figures pour 
les Poits de mer de France j Deffins à la fan¬ 
guine , d’après J. Vernet. Ils ont été gravés. 

43. Une Marine au clair de la lune : fur le devant 
une Fontaine , auprès dé laquelle on voit plu- 
lîeurs Perfonnes qui fe chauffent, dans le fond 
un Vaiffeau à l’ancre \ Dcffiné à la plume & 
à l’encre de la Chine, d’après J. Vernet par N. 
Martini. Ce Deflin peut fervir pour terminer la 
Planche qui eft dans ce Cabinet. 

44. Treize Deffins au Trait , à la fanguine, des 
douze premiers 8 c du quinzième N®, des Ports 
de mer de France, d’après le meme. 

45. Cent dix-neuf Deffins pour l’Hiftoire de 
France, à la plume 8 c au biftre, par X M. Mo-- 
reau le jeune. Cette fuite eft très-précieufe. Elle 
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fera vendue en un feul lot, s’il fe trouve acqué¬ 
reur pour la totalité 3 finon elle fera détaillée par 
fix. 

4.6. Trente-cinq, par MM. Lépicié 6c Monnet^ 
pour l’Hiftoire de France ; ils font à la olume 
& lavés. Quinze autres de I raits & Etudes de 
Coftumes pour la hiême Hiftoire. En tout cin¬ 
quante pièces. 

47. Trois de THlftoire d’Henri IV, à la plume 
& lavés au biftre, par N. Monciau^ l’un repré¬ 
fente la NaiflTance de Ce Prince. 

48. Dix Deffins dilFérens de Figures 6 c Etudes 
d’Animaux , dont une tête de Femme, à la fan- 
guine, par M. Grcu\e, 

49. Quatre Sujets de Fable, à la plume 6 c lavés 
au biftre , par La Rue. 

50. Quatre autres. Sacrifices & Bacchanales : du 
meme. 

51. Six antres : dont deux Vafes : du meme. 

52. Douze , dont fix de Grouppes d’Enfans : du 
meme. 

J3. Cinq autres : dont un Concert: du même. 

54. Quinze difiérens Sujets hiftoriques: du même. 

55. Quarnnre Deffins, par Ch. Eifen & autres ^ 
dont la Vie de Sainte Rofe : cette fuite a été 
gravée fous la direétion de M, Le Bas. 

^6. Deux Paftorales précieufement deffinées à k 
fanguine, par J. P. Le Bas. 
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-57. Treize difFérens Sujets, Payfages & Vues, 
par le meme, 

58. Sept autres , par U même. 

59. Huit autres. 

éo. Sept autres, dont deux d’après ParoceL 

61. Dix-hüit autres. 

61. Neuf autres. 

^3. Vingt-quatre Grouppes , Etudes de Figures 
&c Payfages , d’après nature, par le même. 

^4. Vingt-fix autres. 

(^5. La Revue de la Maifon du Roi, au Trou 
d’Enfer. Deffin à la plume, lavé rehaulfé 
de blanc au pinceau; par M. Le Paon. Il a été 
gravé 5 par M. Le Bas. 

66. Deux Deflins repréfentant chacun une Barque 
Hollandoife à fec fur le bord de la Mer ; fur 
le devant un Grouppe de Matelots : ils font à 
la plume & lavés, par N. Efchard. 

6j. Treize Etudes d’Officiers & de Soldats, à la 
fanguine & à la mine de plomb, par J. Ber^ 
taux. 

6S. Six Deflins des Fêtes données à Louis XV, 
au Havre, lors du féjour de Sa Majefté : ils font 
à la plume & lavés , ôc ont été gravés de la même 
grandeur. 

6^. Une Vue de l’ancien Verfailles , à la plume 
& lavé d’aquarelle ; la Vue de Saint-Pétersbourg, 
Sc la Revue de la Maifon du Roi , au Trou 
d’Enfer: ces deux derniers au Trait^ font à la 
plume & à la fangine. 


Il 
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70r Le Pillage d’un Camp & un Combat de Ca-- 
valerie dans des Montagnes. Ce^ deux Deffins, 
à la plume font pattie de la fuite des Batailles 
des Chinois. 

71. Cinq pour THiftoire de Saint -Louis y laves 
au biftre ëc rehaulfés de blanc au pinceau, par 
un Maître François. 


ESTAMPES ENCADRÉES. 

Pierre ’LaaRj dit Bamboche. 

71. Un Payfage avec Figures Sc Animaux : fiu* le 
devant un Chafleur qui tient un Chien en lelTe 
gravé par C. W'ifcher. 

Nicolas B e r g h e m. 

75. Embarquement de Vivres. 

Retour à la Ferme. 

74. Les Satyres & les Driades. 

7 J. Vue des environs de Sienne. 

7(3. Les quatre heures du Jour, /. P.LeBas^ 

Boullongne. 

77. La Préfentation au Temple ^ par P, 

Jean Breughel. 

78. Vue des environs de Bruxelles. 

Vue des environs d’Anvers.. 
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79. Première & deuxieme Vue des environs de 
Bruges. 

80. Vue près d’AIoft. 

Vue de rOkeren. 

Karle du Jardin". 

81. La Belle Après-Dînée. 

La Fraîche Matinée. 

Claude Gelée, dit Le Lorrain. 

3 2. La Récompenfe Viliageoife. 

L’Ancien Port de Melïîne. 

8 3, Les deux mêmes Eftampes. 

Corneille Poelembourg. 

84. Deux Ruines Etrufques. 

Antoine Coypel. 

85. .Rebecca recevant les Préfens d’Eliezer, pat 
P. Drevet, 

Cypriani. 

8(j. Quatre Sujets de Fable 3 Bas-reliefs im|)rimés 
dans la couleur du biftre : ils Pont graves, par 
Bartolo'7^. 

Ernest Dietricy. 

87. Hermitage à deux lieues de Fribourg. 
Environs de Fribourg. 
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J. B. G R E U Z E. 


88. Le Silence: Epreuve avec (Ts) au nom de 
Af. Greuy^c j par C. Donat Jardinier. 

89. L’Accordée de Village, par J. J. Flipart. Très- 
belle Epreuve. 

I 

G. M E T Z ü. 

90. Le Marché aux Herbes d’Amftcrcîam. 

91. La même Eftampe. 

M I c H A U. 

jz. Troifieme & quatrième Vue des environs 
de Bruges. 

J. M. More Au, jeune. 

9J. Cent quarante-quatre Sujets de l’Hiftolre de 
France, d’après lui-même & autres. Soixante-dix 
font fous deux cadres , les autres font en feuil¬ 
les Sc collés en dellins. 

N. Le Paon. 

94. La Revue du Roi, au Trou d’Enfer, 

J. B. Le Prince. 

95. Vue du Port &c de la Ville de Saint-Pérerf- 

9(J. La même Eftampe, en bordure noire & or. 




ENCADRÉES. 
Rembrandt et Ostade. 




97 - 




58. ■[ 


La Sainte Famille. 

Le Ménage Hollandois 

Rembrandt ^ d’après lui. 

Ecee Homo j & la Defeente de Croix. 


Cabinet de M. le 
Duc de Prajlin^ 


H. R I G A U D. 

39. Louis XIV5 en pied & en Manteau Royal, 
par P. Drevet. 

xoo. Samuel Bernard : Epreuve, avant la qualité 
de Confeiller d’Ltat, par le meme^ 

P. P. Rubens. 

ICI. Le Couronnement de la Reine , de la Gal^ 
lerie du Luxembourg, /. Audran. 

loz. La Fuite en Egypte , Marinus. 

Ruysdaal et Pinaker, 

X05. Bois près de la Haye. 

Pâturage Hollandois; 

D. Tenu RS. 

104^ RéjouilFance Flamande. 

Fête de Village. 

10^. Troifieme & quatrième Fête Flamande. 

106. Les Œuvres de Miféricorde. 
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107. La même Eftampe. 

108. L’Enfant Prodigue. 

109. Achille reconnu par XJlifTe. 
no. Le Marché à faire. 

Lé Marché conclu, 
ni. La Récréation Flamande. 

Environs d’Anvers. 

112. Les Accords Flamands. 

Le Lendemain des Noces. 

113. Troifieme & quatrième Fête de Village. 

114. Le Chymifte. 

Ad. Vande Velde. 

11.5. La Challe Royale. 

116. Le Point du Jour. 

Le Déclin du Jour. 

J. Ve R N E T.' 

n 7. La Source abondante. 

Les Occupations du Rivage. 

118. Les feize Ports de mer de France , en bor¬ 
dures noires & or, 

J19. Marfeille, Rochefort & la Rochelle , 
fous les Numéros 2, 1 3 & 14. Ils font avant la 
lettre. 

i20i Sept autres fous les numéros i , 3,4» 5 , 

é y 8 ÔC 1 
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lii. Vue des Galeres de Naples. 

Vue de Naples. 

Î22. La Lèche intéreffànte. 

La fin de la Pèche. 

P II. WoUVERMANS, 

12 5.^Attaque de Troupes légères. 

124. La Matinée du Printems. 

Soirée d’Eté. 

125. Les Sangliers forcés. 

1 ^6. La' Chaife à l’Italienne. 

Le Pot au lait. 

/ 

W ou VER MAN s ET VyNANTS. • 

127. Deux Payfages, d’après les Tableaux du 
Cabinet de Le Brun. Epreuve avant la let¬ 
tre. 

Wilson. 

128. Niobé, par W. W^oollett. 

129. Un Sujet pour l’Hiftoire de la Chine, il re¬ 
préfente les Chinois profternés aux pieds de 
l’Empereur. 
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130. Vingt Sujets de plafonds, d’après P. de Cor- 
tonne & Cirofer ^ par Aquila & Doriany , dont 
la Coupole de l’Eglife de Sainte Agnès à Rome. 

131. Les quatre Evangéliftes, d’après le Lanfranc ^ 
par Boullet ôc Louvemont ; les Apôtres 5 d’après 
Piaietta , par Pitteri ; en toute quinze pièces. 

131. Huit Eftampes , dont Ruines Grecques & 
pendant 5 d’après /. P. Panini. 

133. Huit autres 5 dont Environs de Fribourg & 
pendant, d’après G. E. Die tri ci. 

134. Huit, dont première & fécondé Vue des. 
Environs de Genafano, d’après Lucatelli. 

PAYS-BAS. 

Rubens. 

135. Deux différentes Compofitions de Suzanne 
èc les Vieillards, par P. Fontius ôc Vorflerman.. 
Le Mariage de la Vierge ôc la Réfurreétion, par 
S. à Bolfwertj en tout fept Eftampes, dont trois 
Contrépreuves. 

ï}6. Dix-huit 5 dont Job fur: 1 e fumier, le Ma¬ 
riage de la Vierge, la Nativité, l’Afcenfion , 
&:c. par L. Vorjlerman ^ P. Pontius ^ S. à Bolf- 
wert ôc autres. 

137. Dix-huit autres. 
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E 3 8. Six Payfages, par Bolfwen. 

139. Six autres, 

Ï40. Six autres. 

141. Sept autres. 

141. Seize autres. 

143. Vingt antres. 

144. Vingt autres. 

145. Minerve &c T Abondance repouflent le Dieu 
de la Guerre, par Z. Hcnrlque '^, épreuve avant 
la lettre. 

14^. La ChalTe au Lion , par S, à BoIfs\^ert ; le 
même Sujet d’une compoûtion différente , par 
P. W^lew ; celle à rHippopotame au Croco¬ 
dile y par le meme. 

147. Dix-neuf, d’après Rubens y Jordaens y & au¬ 
tres , dont Job fur le fumier , par L. Forjier-- 
man. 

148. Six , d'après Rubens y dont le Denier de 
Céfar, la Magdeleine pénitente, &c. 

149. L’Adoration des Rois, la Chute des Réprou¬ 
vés & Thomiris , par Z. Vorjicrman y Van Orlzy 
& P. Pondus. 

J. JoRDAENS. 

150. Huit , dont l’Adoration des Bergers , la 

Fuite en Egypte 3 le Martyre de Sainte Apolline, 
Saint Martin de Tours, &c. ' 

ï 31. Huit pareilles , dont J. C. en Croix , Jupiter 
Sc Mercure chez Philémon &c Baucis, Mercure 
& Argus, &G. 

B Z 
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15 Z. Cette derniere Eftampe, le Roi boit & le 
Concert , par N, Lauvers ^ P. Pontius , & S, 
à Boljwcn, Epreuves &c Contrépreuves. 

153. Sept 5 dont TAdoration des Bergers, par 
Marinas ; Mercure & Argus, par S. à Bolf- 
wert^ Epreuve & Contrépreuve ; le Satyre & le 
Payfan , par Z. Vorjicrman ^ ôcc. 

15 4. Dix-huit, d’après J. Jordaëns j C. S chut ^ 
&c. dont le Roi boit, le Concert, Mercure & 
Argus , par P. Pondus^ Bolfwcrt & autres. 

155. Les même Eftampes. 

15^. Neuf, dont quatre Sujets de Chalfe, Vue 
des environs de Sienne, les Vivandiers, &c. 
d’après Rubens^ Berghem ^ JPouvermans & au¬ 
tres : Epreuves avant' la lettre. 

157. Neuf autres pareilles. 

15^8. Dix autres de même. 

159. Onze autres avec la Lettre, dont rEmbar- 
quement de Vivres, d’après Berghem : petit 
format. 

160. Les mêmes Eftampes. 

i^i. Les mêmes. 

j6x. Les Sangliers forcés , d’après Wouvermans ; 
la Chafle à l’Italienne j le Pot-au-lait j Halte 
d’Officiers : en tout quatre Eftampes. 

1(33. Quatre pareilles. 

1(34. Quatre autres. 

1^5. Trois , dont le Manège & la Curée du Cerf, 
d’après le mime , par T, Major. 
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lS6. Quatre, dont Grande Chafle auCerf, d’après 
Berohem, par J.Aliamet, à l’eau-forte & avant 
la lettre. 

i<j 7. Quatre, l’Embarquement de Vivres , à l’eau- 
forte & avant la lettre j le Retour à la Ferme : 
Epreuve non finie j les Satyres & les Driades, 
à l’eau-forte. ^ 

4<j8. Quatre autres. 

ï6^. Quatre pareilles finies & avant la lettre, 
dont l’Embarquement de Vivres, de meme & 
a l’eau-forte. 

î 70. Quatre de même. 

171. Quatre autres. 

172. Les trois niêmes Eftampes avec la lettre^ 

17 J. Les trois mêmes. 

174. .Trois autres. 

175. Dix-huit , d’après Berghem , Vh. W^ouver- 
mans , &c. dont Ancienne Vue de Harlem & 
pendant j la Petite Fermiere & pendant. 

17(3. Dix-huit autres pareilles. 

177. Dix-fept autres. 

178. Les quatre Heures du Jour ; Halte de Cava¬ 
lerie ; les Voituriers, & Vue de Leyde ; en tout 
fept Eftampes, d’après les mîmes. 

179. Les mêmes Eftampes. 

i8q. Les mêmes. 

B J 


ir ES TA M P E S 
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•• 

i8i. Les Accords Flamands & le Lendemain des 
Noces 5 le Marché i fair^ & le Marché conclu j 
La Récréation, Flamande & Ènvirons d’An¬ 
vers. 

i8z. Six pareilles. ^ 

183. Six autres de même. 

184. Les.mêmes Eftampes, avant la lettre. 

185. Les mêmes. 

i8^. Neuf, dont le Mari jaloux, par Major, 

187. Neuf, dont Guinguette Flamande > par 
même, 

188. BîançhilTerie & Vue d’Anvers, Vue & Port 
de mer de Flandres : trois pièces avant la let¬ 
tre. 

189. Les trois mêmes Eftampes^ 

ic^o. Trois pareilles. 

19-1. Les trois mêmes, avec la lettre. 

192. Les (Euvres de Mifcricorde & l’Enfant Pro¬ 
digue , avant la lettre. 

ï 9 3. Deux pareilles. 

194.'Les deux mêmes, dont la première feule¬ 
ment , avant la lettre. 

Î95: Deux autres. 

196'. Sept, à l’eau-forte, dont les (Euvres de Mîfé- 
ricorde , l’Enfant Prodigue, troifieme & qua- 
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trieme Fête Fkmande , BlanchiiTerie & Vue 
d’Anvers , &c. 

197. Sept autres pareils. 

198. RéjouiflTances Flamaiides Sc Fête de Village. 

199. Les deux mêmes Eftampes. 

200. Les deux mêmes. 

201. Troifieme & quatrième Fête Flamande. 

202. Le deux mêmes. 

203. Les mêmes. 

204. Les mêmes : la première eft avant la lettre. 

205. Deux pareilles. 

106. Deux autres. 

roy. Les deux mêmes Eftampes avant la lettre 5 Sc 
à Feau-forre. 

208. Quatorze , dont le Chymifte , les Philofo- 

f )hes Bachiques , la Tentation de Saint Antoine, 
es Pêcheurs Flamands, le Rémouleur, le Sif- 
fleur de Linotte, &:c. 

209. Seize, dont Guinguette Flamande Sc Retour 
de Guinguette , les Miferes de la Guerre , la 
MoiTon, le Jeu de Boule , la Ferme, la Bafle- 
Cour , Scc, 

210. Seize autres pareilles. 

211. Dix-fept autres. 

il2. Dix-fept Payfages & Vues, dont la Pêche & 
la Vente de la Pêche, la Solitude, Noces de 
Village Château de Teniers , &c. 

B4 
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213. Dix-fept autres pareilles. 

214. Dix-huit autres. 

215. Dix petits Sujets de Fêtes Flamandes. 

216*. Les mêmes Eftampes. 

217. Dix autres pareilles. 

218. Douze Payfages & Fêtes Flamandes ^ avant 
la L-rtre. 

219. Les mêmes Eftampes. 

220. Les mêmes. 

221. Onze 3 les mêmes Eftampes 5 avec la lettre. 

111. Onze pareilles. 

223. Les mêmes. 

224. Dix-neuf 5 Différens petits Sujets , d’après /e 
même J dont les quatre Elémens & les cinq Sens. 

225. Diç-neuf autres pareilles. 

226’. Les mêmes. 

227. Neuf autres 5 dont la ChalTe aux Oifeaux^ 
par Major. 

228. Vingt-quatre , à l’eau-forte > d’après Rem- 
brandi^ D. Teniersy Berghem ^ Ruyfdaal^ P. Pot¬ 
ier y Breughd &c. 

229. Vingt-huit autres de même. 

230. J. C, guérilfant les Malades, Achille recon¬ 
nu; Attaque de Troupes légères ; la Matinée du 
Printems & la Soirée d’Eté , d’après B.emhrandty 
D. Tenïers Sc Ph. W^ouvermans : Epreuve avant 
la lettre. 

23X. Cinq pareilles auffi, avant la lettre* 
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131. Les memes. 

235. Les mêmes, avec la lettre. 

234. Les 'mêmes. 

235. Les mêmes. 

2 3 Sept J dont le Chymifte, d’après Teniers. 

237. Neuf, dont le Retour du Marché, d’après 
W'ouvcrmans y par iî. Strange. 

238. Sept, d’ajprès Rembrandt & Dietrlcy y dont 
Agar répudiée, gravée, par J. le Veau. 

239. La Converfation, d’après Tenlers y par 
Laurent, ôc fept autres Eftampes, d’après le mê¬ 
me J Berghem , &c. 

240. Six, dont le Chirurgien de Campagne, d’après 
Teniers , par T. Major. 

241. Dix, dont l’Hiver, d’après le même , par 
Laurent. 

242. Huit, dont les Voyageurs , d’après Berghem3 
par T. Major. 

243. Dix , difFérens Sujets, d’après Rembrandt 8c 
OJiade , dont la Defcente de Croix & pendant j 
le Banquier Hollandois 3 la Sainte Famille 3 
Amafemens Hollandois 3 le Ménage Hollandois , 
&CC. Epreuves , avant la lettre. 

2 44. Dix, pareilles , auffi avant la lettre. 

245. Les mêmes. 

24(î. Les mêmes Eftampes , avec la lettre. 

247. Les mêmes. 
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248. Les mêmes. 

249. Seize Efta^mpes de différeiis Maîtres^ dont 
trois 3 à reau-forte , par OJlade. 

250. Le Marché aux Herbes d’Amfterdam, d’après 

J avant la lettre ; la Chafle Royale > à 
Teau-forte & avant la lettre. 

2-51.' Les 'memes Eftampes. 

252. Les mêmes. 

255. Les deux mêmes, avant la lettre. 

254. Deux pareilles. 

255. Deux autres. 

1^6. Les mêmes 5 avec la lettre. 

257. Neuf 5 d’apres Met\u Scalcken , Brakenburg^ 
J. Miel ^ Salv* Rofe &c Bénard^ 

258. dont les Plaifirs du Seigneur^ ceux du 
Payfan, les Augures, &c. 

259. Six, dont la Mort d’Abel, d’après le Che- , 
yalier Vznder V'erff^ par PorporatL 

Z(jO. Huit, d’après B. Breemberg ^ C. Poelemburg^ 
&c, dont Vue des environs de Lérida, anciens 
Bains de Vauclufe, Ruines Etrufqiies & autres. 

2(?i. Huit autres pareilles. 

z6i. Huit autres de même. 

2^3. Les mêmes Eftampes, avant la lettre. 

2^4. Huit pareilles. 

2(35. Les mêmes. * 
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x66. Vue de Sckervin, Vue de Sdieveling , Sanr- 
Uliet 5 Tempête du Groenland, &c. en tout 
neuf pièces , d’après Ruyfdaal ^ Vande Vddc 3 
^torck & autres. 

16J. Les mêmes Eftampes. 

2/? 8. Les mêmes. • 

i6^. Six, dont le Point du Jour,& le Déclin 
du Jour, la Fraîche-Matinée, & laBelle Après- 
Dîner; Bois près delà Haye, &c. d’après 
Vande Velde ^ Ruyfdaal & autres. 

270. Les mêmes Eftampes. 

I. Six pareilles. 

272. Neuf autres, dont celles-ci delFus : elles font 
toutes avant la lettre. 

.273. Environs de Groningue &: Environs deGueL 
dres , d’après Ruyfdaal: avant la lettre. 

274. Les deux mêmes Eftampes. 

275. Deux autres. 

ij6. Les deux' mêmes Eftampes , & Départ de 
Chafte; Prife du Fléron ; le ChalFeur fortuné 
& le Rendez-vous de Chafte : ces quatre der¬ 
nières , d’après Vanfalens. 

277. Les fix mêmes Eftampes. ’ ' 

278. Neuf Eftampes , dont fix Marines, d’après 
W. Vande Velde. • 

279. Dix autres. 

280. Dix 5 d’après P. Poîter^ Breughel ^ Michau. 
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Both & Beaudoin ^ &c, dont Route de Flandres^ 
& pendant j le Taureau ^ les MoifTonneurs & 
pendant,. &c. 

281. Les mêmes Eftampes. 

281. bis. Les mêmes. 

282. Douze 5 dont pluficurs des mêmes Eftampes» 
toutes avant la lettre. 

282. bis. Douze autres pareilles.. 

283. Onze autres de même. 

284. Onze, à Teau-forte, d’après J du 

Jardin P. Porter y Dietricy ^ &c. 

285. Douze autres, d’après D. Teniers & autres y 
dont le Chymifte , les Philofophes bacchiques > 
&c. 

28(j. Huit, d’après Breughel ôc Michaut y dont 
quatre Vues des environs de Bruges, avant la 
lettre. 

287. Huit autres pareilles. 

288. Les mêmes. 

289. Les mêmes Eftampes, avec la lettre. 

290. Les mêmes. 

291. Les mêmes. 

292. Dix , dont l’Amant de la belle Europe > 
petite Vue de Hollande, &c. d’après P. Potier 

autres. 

ipj. Les mêmes Eftampes. 

ICJ4. Dix pareilles. 
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ANGLETERRE. 

iç)y Cinq, dont le Clair de Lune, d’après Fander 
Neer , par Fivarès. 


FRANCE. 

t^6. La Magdeleine, d’après C. le Brun j par G, 
Edelinck : Epreuve avant la bordure .. 

C A L L O T. 

2,5)7. Le Siège de la Rochelle, en fix feuilles, & 
huit bandes fervant d’Explication. 

298. Soixante-treize, par J. Callot.y S. le Clerc y 
B. Picart & autres. 

299. Six Payfages, dont trois d’après Gafpre Pouf- 
Jen & Whooton , par F. Fivarès (& autres. 

300. Onze , d’après N. Coypel & C. Parocely dont 
Alliance de Bacchus & de Vénus j Halte de 
Gardes-Suilfes & pendant j les quatre Heures dti 
Jour, &c. 

301. Neuf, dont l’Amour, d’après Cur/e/^n/00 , 
par R. Strange. 

302. Huit, dont les Bacchantes endormies, d’après 
F. Boucher y par R. Gaillard. 
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JO J. Deux Vues de Charenton , deux Vues de 
Beauvais, le Cigne effrayé , Abois du Cerf & 
la Curée faite , d’après F. Boucher & /. B. 

^ Oudry. 

J 04. Les memes Eftampes. 

305. Les mêmes. 

jo(j La Fiancée Normande , d’après Le Nain; 
Netfcher, fa Femme & foiiFils, d’après lui-même, 
L’Enfant-Gâté , d’après M. Greu-^e ; ces trois 
Eftampes font avant la lettre. 

307. Les trois mêmes Eftampes. 

308. Les trois mêmes. 

309. Alfemblée Galante, le Pere de Famille, & 
les Ecofleufes de pois, d’après Watteau & /. B, 
Greu^e j par J. P. Le Bas.Sc Martinajie. 

310. Les trois mêmes Eftampes. 

311. Quatre > dont le Retour du Laboureur , 
d’après Bena'^eck j par Ingouf le jeune. 

312. Quatre autres , dont le Gâteau des Rois, 
d’après J. B. Greu'^e ^ par J. Flipart. 

313. Quatre, dont le Médecin aux Urines, d’après 
Le Prince j par F. David. 

314. Le Repas Italien , le Jeu de Colin-maillard, 
Grandval, Rencontre de Cavalerie , la Fiancée 
Normande, &c les Ecoifeufes de pois, d’après 
Lancret , C. Paroeel^ Le 'Nain ik J, B. Greuy^, 

315. Les lix pareilles. 

31G Six autres. 
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517. Cinq 5 d'après /. B. Grew^e & autres ^ dont 
les Econeufes de pois, &: FEnfanr-gâté : cette 
derniere eft avant le titre. 

318. Les mêmes Eftampes. 

319. Les memes. 

320. Douze Portraits & Sujets , d après 
Chardin & autres dont TEtude du Delîln & la 
Bonne Education. 

321. Douze pareilles. 

322. Les mêmes. 

323. Les Délices maternelles, par J. G. WilU ^ 
d'après M.fon Fils : Epreuve avant la lettre. 

324. Seize 5 dont huit compofées &c gravées , par 
/. P. Le Bas. 

325. Seize autres pareilles. 

3 2(?. Les mêmes. 

327. Quatorze, dont l'Agneau chéri, d après Zo//- 
terbourg ^ par J. le V’eau. 

328. Sept , d'après C. Lorrain j J. Vernet ^ 
dont la Récompenfe Villageoife , rAncien Port 
de Meffine, Vue de Naples & pendant, &c. 

329. Sept autres de même. 

330. La Récompenfe Villageoife & FAncien Port 
de Mellîne, avant la lettre. 

3 31. Les deux mêmes. 

352. Deux pareilles. 

333. Les mêmes, avec la lettre. 
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354. Les mêmes. 

335. Deux autres. 

33<j. Les quinze premiers Numéros < 3 es Ports de 
France, d’après /. Vcrnct : Epreuve à l’eau- 
forte. 

337. La même Suite aulîià l’eau-forte. 

338; La même. 

339. Quatorze des Ports de mer de France, man¬ 
quent les Numéros 13 & 14, pour complet- 
ter la fuite : Epreuves avant la lettre, & retou¬ 
chées au crayon blanc. 

340. Les feize Ports de mer de France, Epreuves 
avant la lettre. 

341. Les mêmes, 

342. Les mêmes. 

'343. Les mêmes, avec la lettre. 

344. Les mêmes. . 

345. Les mêmes. 

346. Six , Vue de Naples •& pendant j Départ 
pour la Pêche & pendant 3 les Occupations du 
Rivage & la Source abondante, d’après le même. 

347. Six autres. 

348. Les mêmes. 

349. Vue de Naples & Vue des Galeres de Na¬ 
ples , avant la lettre. 

350. Les deux mêmes Eftampes^ elles font retou¬ 
chées à l’encre de la Chine 3 Port de m.er d’Italie 
& Départ pour la Pêche, auffi avant la lettre. 
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351. Fête fur le Tybre & pendant, d’après le 
même j par P. Duret , à l’eau-forte, & avant la 
lettre. 

352. Trois Marines, dont la Tempête de Jour 
& celle de Nuit, par /. Flipart j d’après le 
metne*, 

3 J 3. Cinq, d’après le même Sc Dietrky, dont Rivage 
près de Tivoli : cette derniere eft gravée , par J. 
Aliamet : la première eft avant la lettre. 

3 5 4. Cinq, dont le Rocher dangereux, gravé par 
F. Tardieu. 

555. Quatre, dont les différens Travaux d’un 
Port de mer & pendant, par J. Daullé. 

35^. Neuf, dont les Baigneufes, d'après J. B. 
le Prince , par M. Liénard ; Epreuve avant la 
lettre. 

357. Sept, dont l’Amour de la Gloire, d’après U 
même , par M. Née : aulîî avant la lettre. • 

358. Six, dont le Coucher de la Mariée, d’après 
Beaudoin : deux Epreuves, une à l’eau-forte & 
une avant la lettre. 

359. Vingt-fept Payages & Marines, d’après J, 
■Fernet Ôc N. Perignon. 

l&o. Vingt-fept autres de même. 

3 (j I. Les mêmes. 

•3(^2. Vingt autres, avant la lettre, dont différens 
Grouppes des Ports de France. 

363. Vingt autres de même. 

364. Dix-fept autres pareilles. 
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3 5. Sept, d’après J. Vzrnet, dont les Pêcheurs 
fortunés Epreuve avant la lettre. 

Sept autres pareilles. 

3 <>7. Sept autres de même. 

3^8. Neuf autres, dont troifieme & quatrième 
Vue d’Italie. 

3(35). Neuf pareilles. 

370. Les mêmes. 

371. Ruines Antiques de Rome, d’après H. Ro¬ 
bert , par J. B. Liénard : deux Epreuves, une 
à l’eau-forte & une avant la lettre. 

37Z. Vingt-deux Cahiers de Marine & Payfages, 
par M. O'^^anne ôc d’après lui. 

373. Deux Vues de l’Ifle Barbe, au-defliis de Lyon, 
d’après D. Olivier^ par /. P. Le Bas: Epreuves 
avant la lettre. 

374. Les mêmes Eftampes, auffi avant la lettre. 

375. Les deux mêmes. 

37^. Quatre , dont deux ne font point finies. 

377. Quatre autres pareilles. 

378. Quatre, dont deux à l’eau-forte j les deux 
autres avec la lettre. 

379. Deux autres avec la lettre. 

380. Deux autres. 

381. Deux autres. 

38Z. Les dix-huit Figures de l’Hiftoire de France, 
d’après C. N. Cochin , par B. L. Prevojè. 
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585. Quatre-vingt Vignettes ^our differens Ou¬ 
vrages de Poeiie & de Littérature, par M. Co~ 
chin & d’après lui. 

384. Quatre - vingt - quatre Vignettes, Titres de 
Livres, Culs-de-lampe, & la plus grande partie 
gravée par /. P. Le Bas. 

385. Cinquante-huit autres. 

Soixante-fept autres. 

387. Soixante-deux autres. 

388. Soixante-dix autres. 

389. Cinquante - trois pour les Métamorphofes 

' d’Ovide, les Œuvres de la Fontaine, Moliere, 

&c., la plus grande partie avant la lettre. 

390. Quinze, dont neuf pour la Henriade, d’après* 
les Delîins de AI. Moreau : Edition 

391. Vingt-neuf .autres, dont celles pour l’édition' 
i«-8°. du même Ouvrage. 

391. Huit, dont Couronnement de Voltaire, 
d’après /. M. Moreau , par C. H. Gaucher. 

393. Huit autres. 


Maniéré de Lavis & Crayon. 

394. Le Satyre & l’Hermaphrodite, d’après Cy-. 
priani , par Banolo\\i. Maniéré du crayon : 
Epreuves avant la lettre. 

C Z 
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35)5. Douze Eftampes dans la maniéré du lavis 
& du crayon, d’après C. Vanloo^ F, Boucher, 
J. B. Huet, &c. 

39(j. Douze autres. 

397. Vingt-huit autres. 

398. Vingt-quatre différens Sujets, Payfages Sc 
Marines gravés dans la maniéré du lavis , par 
/. B. le'Prince. 


PORTRAITS. 

399. Quinze, dont les douze Comtes & Com- 
telTes, d’après Van Dyck , par P. Lombart. 

400. Vingt-fept, dont celui de la Reine, Femme 
de Louis XV, gravée, par M. Gaucher. 

401. Le Portrait de Mademoifelle Clairon, eu 
Médéej M. de Montmartel j Louis XV ache¬ 
vai & trois autres Portraits : en tout lix pièces. 

401. La Statue de Louis XV , à Rennes j le Por¬ 
trait de M. le Duc de Prallin, & trois autres : 
en tout cinq pièces. 

403. Cinq autres pareils , dont François premier, 
d’après Nicolo del Abbate , par Chenu. 

404. Cinq autres. 

405. Le Portrait de Louis XV en pied , d’après 
L. M. Vanloo , par Cathelin : Epreuve avant 
la lettre. 
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40(î. M. de TrelTan , Archevêque de Rouen , 
d’après Vanloo , par Drcvct^ format i/z-8°. ; le 
Portrait de la feue Reine , d’après Nattier , par 
Gaucher &c celui de Cicéron, d’après Rubens , 
par Piquet : ce dernier eft rare. 

407. Huit autres , dont Fénelon la Fontaine , 
Moéiere, Cicéron, &c. par Piquet & autres. 

40S. Les Portraits de J. Dumont le Romain, 
J. Vernet, J. G. Wille,, par Flipart, Cathelin^ 
Muller & autres : en tout huit pièces. 

409. Quarante-fix Portraits d’Hommes illuftres, 
par M. Cockin , & d’après lui. 


DIFFÉRENS CABINETS. 

410. Seize du Cabinet du Roi, du Cabinet Cro- 
zat, &c. dont les Travaux d’Hercule, d’après 
le Guide y par Roujfclet. 

411. Vihgt-un Sujets des Conquêtes de Louis XIV, 
d’après Vander Meulen • & Payfages, par B au-' 
douin autres. 

41 Z. Vingt-cinq autres.. 

,413. La Défaite de Maxence & le Triomphe de 
Conftantin, d’après le Brun y par G. Audran, ^ 

414. Les deux mêmes Eftampes. 

415. Les deux mêmes. 

41 d. Dix Eftampes , la plus grande partie de la 
G aller ie- de Verfailles j elles font à l’eau-forte 
& avant la lettre. 
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417. Treize Eftampes du Cabinet de M. de Choi- 
feul , de celui de Sieur le Brun, &c. la plus 
grande partie avant la lettre. 

•418. Douze autres , dont quatre pour le Voyage 
de Sibérie, d’après M. le Prince. 

419. Quatorze autres. 

41.0. Quinze autres. 


TOPOGRAPHIE, 

PIECES HISTORIQUESj &C. 

411. Vedute di Rôma difegnate ed incife da Giam 
Battijîa Piranejî Architetto Venetiano .• vingt 
pièces. 

412. Vingt-quatre Rêveries & Grandes Vues de 
Rome, par Piranefe. 

423. Le Magnificen';(e di Roma da Giam Battijîa 

Piranejî : in Roma Raccolte di varie vedute 

di Roma Ji antica che moderna : in Roma 17 5 a. 
Opéré varie di Architeitura, ProJ'pettiva j Gro- 

- tefchi, Antichitai da Medejîmo : in Roma 1750, 
pn tout trois fuites. 

424. Dix-huit Vues de Rome, Barhauh j 8c 
le Plan de la même Ville, par NoUi. 

425. Le même Plan; les Sépulchres de Rome, par 

Piranefe & les Trophées d’Oékayien Augufte , 
par le même. .ti... ., 
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42<$’. Différentes Vues de Rome, par Falda 

& autres jy au nombre de cent pièces. 

427. Cinq , dont les Ruines de TAttique & celles 
du Péloponefe , d’après /• P. Panini j par F. 
Tardieu ôc B. de Lonmne. 

428. Cinq autres, dont Vue de la Ville d’Orléans, 
d’après M. Desfriches j par P. P. Chojfard, 

429. Cinq autres 5 dont Vue de la Ville de Mar- 
ieille : en cinq feuilles , gravée par Duret. 

430. Onze, dont la Vue Perfpeélive de l’Ecole 
Militaire , par MM. Née & Mafquelier. 

43 î. Le Feu d’Artifice tiré à Rome, par ordre de 
M. le Cardinal de Polignac , pour la NaifTance 
de Monfeigneur le Dauphin 3 Revue de la Mai- 
fon du Roi au Trou d’Enferj & Vue de Saint 
Pétersbourg. 

43'2. Les trois memes. 

433. Trois autres. 

434. Les deux dernieres, avant la lettre. 

435. Deux pareilles. 

435. bis. Deux autres. 

43 Les deux memes avec la lettre. 

437. Les deux memes. 

438. Deux pareille^, à l’eau-forte. 

439. Deux autres. 

440. Vue de Saint Pétersbourg, avant la lettre. 

441. La meme 

442. Une autre pareille. 

C 4 
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443. Douze Fèces & Catafalques , gravés par C 
Cochin^ 

444 Le Sacre de Louis XVI, à TeauTorte, par 
y. Af, Moreau le jeune^ 

445. Onze 3 des Batailles des Chinois, dont dix 

•• à Teau-forre, 

44(>. Huit autres , dont une à Teau-forre. 

447. Sept autres, dont deux de meme. 

448. Six autres, dont trois avec le nom de M.L^ 
Bas^ 

449. Cinq autres. 

450. Quatre autres. 

45,1. Différens Sujets diaprés l’Antique, Animaux^ 
Vafes , Décorations de Théâtre , dcc. d’après 
Bouchardon Defportes ^ Oudry ^ le P autre , 6’c. 
en tout foixante-dix pièces. 

452. Cent vingt-quatre, Livre a Dellîner la Figlire, 
Payfages , Vues , GrifFonnemens , Attitudes de 
Soldats, Fleurs , &c. d’après Carie Vanloo , /. P. 
Le Bas j Bertaux^ Lantara^ Pillement & autres.. 


DIFFÉRENTES SUITES ET RECUEILS. 

45 5‘ L’CEuvre de G. Lairejfe ^ contenant cent 
dix-fept pièces, compofées & gravées par lui- 
même ôc d’après lui, in-fol. vélin. 
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454. L’CEuvre de /. -P. Bas : contenant les 
Eftampes qu’il a gravé d’après difFérens Maî¬ 
tres , de celles dont il avoir acquis les Planches : 
en tout quatre cens foixante-neuf pièces impri¬ 
mées fur grand Aigle ouvert : 2 vol. brochés. 

45 5. Une pareille Suite , au nombre de quatre 
cens cinquante-cinq pièces : 2 vol. brochés. 

45(î. Une autre Suite de quatre cens trente pièces: 
2 vol. brochés. 

457. La même Suite compofée de deux cens vingt- 
lix pièces, in~fol. carton. 

458. Une Suite pareille. 

459. Une autre. 

/' 

4^0. Recueil de divers Morceaux gravées d’après 
plufieurs Tableaux de D. Teniers ^ Both ^ Ber- 
ghem^ Wouvermansj P, Potter ^ Lancret ^ Van 
Forlensj Parocel^ Chardin ^ Bouchardon ^ Salvator 
Bofe^Vtnloo y BoucherM. Coypel^ &c, en cent 
quarante-fix pièces. Le tout exécuté & mis au 
jour 5 par J. P. Le Bas Graveur du Cabinet 
du Roi, 1746'. in-foL carton. 

I • Une autre Suite à même nombre. 

46'2. Une autre pareille, 

4^5. (Euvres de Le Bas ^ premier Graveur du 
Cabinet du Roi : contenant celui de D. Teniers^ 
en quatre-vingt-deux Eftampes. Paris, i-yGo. 
in-foL relié en vélin verd. 
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4(^4. Recueil de divers Morceaux gravés d’après 
plufieurs Tableaux de D, Teniers ^ Salvator 
Rofe ^ Paroccl '&c, Ôc quelques autres de la 
compofidon du Graveur ; le tout exécuté & mis 
au jour 5 par /. P. Le Bas , Graveur du Roi : 
en cent vingt pièces, petit in-foL veau oblong. 

4^5. La meme Suite , contenant foixante-douze 
pièces. 

4^66. La meme Suite, à pareil nombre. 

467. Icônes Princïpum Vïrorum Dociorum ^ Piclo^ 
mm y Chalcographorum , Statuariorum neenon 
amatorum PicloriÆ artis ah Antonio Van Dyck 
Piciore ad vivum exprejf<& AntuerpU. 

Ce Recueil eft très - intéreirant & contient 
cent dix Portraits gravés par Ant. Van Dyck , 
&: d’après lui , par P. Pondus y P. de J ode ^ 
L. Vojlerman y &c. 

4(^8. La Suite des Portraits pour la Vie des Pein¬ 
tres Flamands , par M. Defehamps y la plus 
grande partie gravés par M, Ficquet : au nom¬ 
bre de cent trente-fept compris le Frontifpice. 

4^9. Le Livre à Delîîner,de Bloëmaërt y 
par B. Picaru Amfterdam, 1740. in-foL veau. 

470. Différentes Attitudes de la Cavalerie & de 
l’Infanterie, deflînées & partie gravées par Pa- 
rocel: au nombre de cent huit pièces. 

471. Mémoire Artificielle des principes relatifs à 
la fidèle repréfentation des ^Animaux , concer¬ 
nant le Cheval, par feu M. Goiffbn & par AT. 
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Vincent y ci-devanr fon Adjoint ^ Fun des Elèves 
‘de FEccle-Royale Vétérinaire de Paris. Alfort, 
1779. 3 vol. in-foL brochés, avec figures. 

47X. Suite de Vafes , d’après E. A. Petitot j par 
B. BoJJi. in-^. relié. 

473. Les Ruines des plus beaux Monumens de la 
Grèce ; Ouvrage divifé en deux parties, par M. 
le lioy , Architeéle. Paris , 1758. in-fol. broché 
en carton. 

474. Trente Figures des Ruines de la Grèce & 
de celles de Lisbonne, gravées par J. P.Le Bas: 
les premières font avant la lettre. 

475. Trente autres. 

47^. Trente autres. 

,477. La Suite des vingt-quatre Figures, Ruines de 
la Grèce , par le même : Epreuves avant la let¬ 
tre. 

478. Une Suite pareille. 

479. Une autre Suite. 

480. La même Suite 5 à Feau-forte. 

482.. La même. 

482. Dix-huit Cahiers du Voyage de la France, - 
publié par MM. Née & Ma/quelier; & 3 vol, 
d’explication. 

483. Le Voyage de la SuilFe en trente-fix Cahiers, 
avec les deux Cartes qui Faccomjfagnent & un 
volume d’explication. 
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484. Illuftri Fatti Farnejiani coloriti nel real pa^ 

di Caprarola dei frateUi Taddeo Federico e 
Ottaviano Zuccari; difegnati e coW aqua forte 
inciji in rame da Georgio Gafparo de Prenner. In 
Roma ^ 1748. 

485. Traits de THiftoire Univerfelle Sacrée & 
Profane, en fept cens quarante-trois Eftampes 
formants 6 vol. in-%^. brochés. 

486’. La même Suite. 

487. La même. 

488. La Suite de THiftoire de France, compofée de 
cent quarante-quatre pièces, la plus grande partie 
d’après les Deffins de M. Moreau jeune^ i/2-4°. 

489. La même Suite. 

490. La même. 

491. Les Fêtes données par la Ville du Havre, 
lors du féjoLir de Sa Majefté Louis XV, fix pièces 
avant la lettre & avec Difcours. 

492. Six autres de même. 

495. Les mêmes avec la lettre. 

494. Les mêmes. 

49 5. Plufieurs Bordures, les unes dorées & les 
autres noires & or, de différentes grandeurs. 

• 49(7. Différentes Armoires & Tablettes propres a 
renfermer des Eftampes. 

497. Nombre de Portefeuilles vuides, de diffé¬ 
rentes grandeurs. 
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Le Fonds des Planches de M. Le Bas 
eft trop généralement connu pour que nous 
ajoutions quelque chofe à ce qui en a été 
dit précédemment j nous les avons rangées 
par Maîtres en fuivant l’ordre Alphabétique, 
perfuadés que c’eft un moyen plus prompt 
de trouver fur-le-champ l’objet que l’on 
délire : les Epreuves avant la lettre feront 
diftinguées par les deux lettre ( A. L. ) 

Et celles avec la lettre par une ( L. ) feule¬ 
ment. Le nombre de celles qui accompa¬ 
gnent les Planches eft indiqué dans le Cata¬ 
logue , & pour éviter la confufion & que 
chacun puifle avoir exaftement ce qui lui 
appartient, elles ne feront délivrées que huit 
jours après le dernier de la Vente. 
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A M A N D. 

498. L’Attelier du Sieur Jadot, Menuifler : 

3 épreuves. 

A V E D. 

499, Le Portrait de J. B. Caze , Peintre du Roi : 
i6t épreuves & 1 planche. 

J. B. Le Bas. 

5 00. Livre de GrifFonnemens en fept feuilles : 
2 fuites & 5 O épreuves , 16 pL 

,501. Les Gentilles Villageoifes. 

Les Belles Vendangeufes : 28 épreuv. 2 pl. 

501. LeTems mal employé. 

L’Amant aimé : 42 épreuv. 2 pl. 

J O 3. Colin-maillard. 

Pierrot & fa Progéniture ; 74 ég. 2 pl. 

504. Monfieur de la Grandeur : 70 épr. 

505. Livre d’Etude de différentes Figures Militai¬ 
res : 8 fuites & 7 planches. 

^06, La Marchande de Beignets 1150 épr. 
L’Arrivée de Barcelonette : 6 épr. 

507. Livre de Payfages , pour Deffiner à la 
plume : i fuite Sc 8 épr. 
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Corneille Bega. 

508. Heureux qui croyent l’Etre , pendant du 
Penfent - ils à la Mufique , d’après Teniers j 
A. L. 10 épreuv. L. 48 cpreuv. 

Etienne la Belle. 

509. Le Marché aux Bœufs, d’après lui: 66 épr. 

Bénard. 

510. Les Mangeurs d’Huîtres à Dieppe : 18 épr. 
Son pendant : 30 épr. 

Nicolas Berghem. 

511. Les quatre Heures du Jour: 2 84 ép. 4pl. 

512. Embarquement de Vivres : 20 épr. 

J 13. La même Compofition, petit format : 8 épr. 

514. Abreuvoir. 

Pêche aux EcrevilTes: 14 ép. 2 pl. 

515. Le Retour à la Ferme : A. L. 9 2 épreuves. 
L. 140 épreuves. 

51(3. Vue des Environs de Sienne : A. L. 3 2 épr. 
L. 46 épr. 

Le Départ des Beftiaux : A. L. 4 épreuves. 
L. 18 épr. 2 pl. 

517. Quatre Payfages, avec Figures & Animaux, 
par l ijfcher : 2 Àiit. 4 pl. en hauteur. 

518. Quatre autres , par le même, 52 fuit. 4 pl. 
en travers. 

519. 
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•519. Les Satyres & les Driades : A. L. lo épreiiv, 
L. 34 épreuves. 

520. Un Payfage : fur le devant, un Grouppe de 
Payfans qui paifent Teau avec leurs Troupeaux. 

L’eau-forte de cette Planche eft commencée, 
le trait des Figures eft gravé, par M. Prevoji ^ 
& le Payfage , par M, Couché, Le tems n’ayant 
pas permis de finir cette Planche, elle fera 
w vendue en l’état où elle 'efi: «. 

Elle eft de la meme grandeur que le Retour 
à la Ferme , d’après le meme Maître , & étoit 
deftinée à lui faire pendant : le Tableau qui a 
fervi à commencer cette Planche fera vendu Sc 

f )ourra être très-utile à la perfonne qui voudra 
a finir. 

Berthaud. . 

521. Attitudes de Faélionnaires : 22 fuites & 24 
épreuves détachées, 6 pl. 

B O T H. 

522. Le Courier, de Flandres : 12 épr. 

Petite Marine : 18 épr. 2 pl. 

BoTHyET B A U D O U I N. 

J13, Ancienne Vue du Rhin à Coblentz. 

Ancienne Vue fur le Canal d’Amfterdam: 
L. 48 épr. 2 pl. 
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Bouchardon, Edme. 

514. Douze Sujets & Etudes de Figures, d’après 
l’Antique-: 1 fuites Ôc 50 épr. 

Boucher, François. 

515. Première Vue de Beauvais. 

Seconde Vue de Beauvais : j j épr. 1 pl. 

52^. Première Vue de Charenton. 

Seconde Vue de CEarenton: 10 épr. i pl. 

527. L’Agréable Solitude : 8 épr. i pl. 

Bout , Pierre. 

528. Marchands de Poilibns : A. L. 12 épreuv. 
L. 18 épreuves. 

Brakenburg. 

519. Le Réfultat du Jeu : A. L. 50 épr. L. 18 
épreuves. 

Le Pkilîr de la Danfe : A. L. 50 épreuv. 
L. 40 épr. 2 pl. 

Breemberg , Bartholomé. 

530. Première & fécondé Vue d’Italie; 12 épr. 
2 pl. 

531. Première & fécondé Vue des environs de 
Lérida; A. L. 18 épr. L. 22 épr. 2 pl. 
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5 J Z. Ancien Temple d’Ephèfe: 20 épr. 

Ruine d’Ephèfe: 14 épr. zpl, 

555. Vue du Tibre: z épr. 

Breughel, Jean. 

534. Environs d’Anvers : A. L. (3 épr. L. 68 épr. 

Environs de Bruxelles ; A. L. 1 z épreuves. 
L. 84 épreuves, z pl. 

535. Première Vue des environs de Bruges. A. L. 
14 épr. L. zio épr. 

Deuxieme Vue des environs de Bruges : A. L. 
I z épr. L. I z épr. z pl. 

536. Vue de rOckeren : A. L. 11 épr. L. 10 épr. 
Vue d’Aloft : A. L. 4 épr. L. 8. épr. z pl. 

537. Les trois Moülins : A. L. 8 épr. L. 54 épr. 
Route de Flandres : L. 80 épr. z pl. 

V' . 

B RE V D E L. 

538. Village pillé par les Pandours. 

Les Soldats en bonne-humeur : iz. épr. z pl. 

Brii , Paul. 

339. Le Repos de la Vierge : A. L. 6 épreuves, 
L. 11 épreuves. , 

B RO U WE R. 

540. Le Bon Mari : 8 épreuves. - 

Di 
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Castiglioke, Eenedette. 

54T. Six difFérens Sujets compofés de Figures &c 
Animaux : 5) 8 épr. 6 pl. 

C H A N T R E A U. 

541. Rue d\in Camp. 

Diïlribution du Fourrage au S'ec : 44 épr^ 
X planches. 

ChARBTNjSiMON.. 

543. Lé Négligé ou la Toilette du Matin : ^6 épr. 

1 planche. 

544. L’Économe : A. L. 2 ép. L. (38 ép. i pl. 

545. La Bonne Education. 

L’Etude du Delfin : A. L. la épr. L. 5 épr, 

2 planches. 

Clerc, Sebastien, le. 

54^. Deux Plafonds de Stokolm : 8 épr. 

C O CH IN, c. N. 

547. Sylvie Délivrée par Aminte : 30 épr. 

PoELEMBOURG , CoRNEILLE. 

548. Anciens Bains dp Vaiiclufe : A. L. i8 épr. 
L. 7 épr. 

Ancien Aqueduc de Prenefte , près Rome : 
A. L. 37 épr. L. 70 épr. Z pl. 
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549. Ruines Etrufques : A. L. 15 épr. L. 10 épr., 
Son Pendant : A. L- 15 épr. L. 7 épreuv. 

i planches. 

CoYPEL J No EL't Nie O L A s. . 

550. L’Alliance de Bacchus & de Vémis : j j épr. 
I planche. 

551. Sainte-Thèrefe 3 6 épr. i pl. 

■ .U. 

De s CAMP s, N.. 

551. Le Négociant : 60 épr. 

La Pupille : i a épr. z pl. 

55 3. Le Voyage du Roi Louis XV, au Havre-de- 
Grace, A. L. z fuit. L. 5 fuit. 6 pl.‘ 

Vignettes pour le même Ouvrage : 3 pl. 

Desportes, François. 

.554 Suite de douze Chiens de Chalfe :-4 fuites & 
^6 épr. 12 pl. 

D 1 E T RI c Y. 

555. Environs de Fribourg: A. L, 8 ép. L, 38 ép. 
Hermitage à deux lieues de Fribourg : Ai L,. 

3 épr. L. 33. épr. 2 pl. 

D ROUAI s- 

J 5 6 . Le Portrait de le Lorraiu,-Sculpteur du Roi: 
122 épr. I pl.- 
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Dÿck j Antoine Van. 

5 5 7. Eue Homo J à reau-fohè, par lui-même : 7 ép. 
I planche. 

558. Le Portrait de N. Vânder Borcht, par Fer- 
meulen ; 3 9 épr. 1 pl. 

FalenSj Van. 

559. Le Rendez-voits de Chafle : 6 ép. 

Le Cliaireur Fortuné : 1 o épr. 1 pl. 

560. La Prife du Héron : 2,9 épr. 

Départ de ChalFe : 3 5 épr. z pl. 

'G A R R E A ü. 

5(al. Première & deùxienieVue d’Otaïti :L. 54ép. 
X planches. 

Gelée, d^u Le Lorrain, Claude. 

La Récompenfe Villageolfe : 8 épr. 

Ancien Port de Melîine : A. L. 3^ épreuv.. 
L. 150 épr. 2 pl. 

G O y E N L V A N. 

5^34 Vue de Roterdam : 9 ipreuv- . ‘ ^ 

'^Greuze, Jean-Baptist^. 

5 64. Les EcolTeufes de pois, faifant pendant an 
Pere de Famille : 185 épr. 

5(55. L’Enfant-Gâcé, pendant au Silence : A» E. 
z6 épr. L. 7 épr. . • ' 
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Hondius, Henri. 

5^<j. Le Paradis Terreftre : zo épreuves. 

5(57. Orphée : 14 épreuves. 

Jacques, N. 

568. Suite de Décorations , à l’ufage des Théâ¬ 
tres , Panneaux, Carroifes, &c. 10 fuit. 6 pl. 

Jardin, Karle du. 

La Fraîche Matinée: A. L. 2 épreuv. L. 4 
épreuves. 

La Belle Après-Dînée : A. L. épr. L. 4 épr. 
2 planches. 

JoRDAENs, Jacques. 

570. J. C. en Croix , gravé par Bolfwert : 18 
épreuves. 

571. Saint Martin, Evêque de Tours, délivrant 
un Polfédé, gravé par P. de J ode : 38 épr. 

572. Le Martyre de Sainte Apolline. Marinus : 
4 épreuves. 

573. La Nativité de N. S. Marnas ; 10 épr. 

574. Le Roi boit. P. Pondus : 6a épr. 

375. Fuite en Egypte. P. Pondus : 5 o épr. 

57(5. Jupiter & Mercure chez Philémon dcBaucis. 
N. Lauyers ; 20 épr. 

D 4 
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577. Argus endormi par Mercure. BolfweriT 

I épreuve. 

578. Education de Jupiter. Le meme: 43 épr.. 

Pan Jouant de la Flûte. Le meme : ^6 épr. 

570. Le Concert. Bolfwert : 16 épr. 

580. Le Satyre Sc le Payfan. i. Vorjlerman : 

II épreuves. 

381. Le même Sujet d’une compofition différente. 

/. JNeefs ; 20 épr. 

582. La Vanité: 36" épr. 

583. La Bergere infenfible. /. Neefs : 4 épr. 

584. L’Adoration des Bergers. P. de J ode : 7 épr, 

, K L A A s. 

585. Environs de la Forêt de Villers-Coterets & 
pendant : L, 70 épr. z pl. 

La AR5 B AM B o cHE , Pierre de. 

586*. Un Payfage avec Figures & Animaux, gravé 
d’après C. U ifc^er: fur le devant, un ChalFeux 
qui tient un Chien en lefle. 

Cette Planche n’a pas encore été mife au 
jour : elle eft terminée , il ny manque que la 
lettre : i o épreuves. 
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Lancret , Nicolas. 

587. Le Repas Italien : 45 épr. 

Colin-maillard. C. N. Cockin pere : 2, épr. x pl. 

588. Le Portrait de Grand val : 8 épr. 

L A N T A R A. 

589. Premier & fécond Livre de Vues des envi»' 
rons de Paris : 40 fuit. 12 pl. 

590. Neuf Payfages & Vues : 16 fuit. io<> épreuv.; 
9 planches. 

LepiCié, N. 

591. L’Education commencée : A. L. i épreuv. 
L. 72 épreuv. 

Le Devoir Maternel : A. L. 70 épr. L. 80 épr. 
May, Le. 

■j9’. Première & fécondé Vue des environs de la 
Sicile : 5 6 épr. 2 pl. 

Met zu , Gabri el. 

59J. Le Marché aux Herbes d’Amfterdam , par 
N. David: A. L. 18 épr. L. 122. épr. 

J94. La Lifeufe : A. L. x6 épr. L. 50 épr. 

Le Chaffeur Hollandois ; A. L. j 2 épreuv. 
L. 24 épreuves. 
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M I C H A U. 

595. Troifieme Vue des environs de Bruges: 
A. L. Z épr. L. 6 épr. 

Quatrième Vue des environs de Bruges : 
A. L. 4 épr. L. 10 épr. z pl. 

55K>. Les Moifibnneurs : L. 10 épr. 

La Récréation des Moifibnneurs : 'L. z épr. 
Z planches. 

597. Les Environs de Cotentin : A. L. iz épr. 
L. 118 épr. z pl. 

Miel , Jean. 

598. Les Plaifirs du Seigneur. 

Les Plailîrs des Payfans : zo épr. 

Nain, Le. 

599. La Fiancée Normande : A. L. 4 épr. L. 5 épr. 

Neer, Vander. 

^00. Vue entre la Haye 6 c Roterdam : 70 épr. 
Netscher, Gaspard. 

^oi. Son Portrait, celui de fa Femme 8 c de fon 
Fils, fur une même Planche, par N. David: 
A. L. 50 épr. L. 78 épr. 


PLANCHES GRAVÉES. 

OsTADE, Adrien Van. 

Coi. Le Vieillard joyeux: A. L. 66 épr. L. 70 épr. 
60 3. Vielleur Hollandois : A. L. 8(î épr. L. 18 épr. 
^04. La Mere Hollandoife : A. L. 21 ép. L. 6j ép. 
<?o 5. Le Violon Hollandois : A. L. 2 ép. L- i 5 ép. 
606. Amufemens Hollandois : 270 épr. 

6 o-j. Le Ménage Hollandois : 14 épr. 

OuDRY, Jean -Bapti S TE. 

60%. Livre d’Animaux: 2 fuit. 40 épr. 12 pl. 
60^. Abois du Cerf : 2 épr. 

^10. Le Cigne effrayé : 2 3 épr. 

^ii. La Curée faite : 18 épr. 

611. Première & fécondé Vue d’Arcueil : 118 épr. 
2 planches. 

Panini, Jean-Paul. 

<>13. Ruine Grecque : 44 épr. 4. pl. 

Rudera , près le Sans-Souci, 24 épr. 2 pl. 

^14. Feu d’Artifice que le Cardinal de Polignac 
fit tirer à Rome , dans la Place Navone , à 
l’occafion de la Nailfance de Monfeigneur le 
Dauphin, par C. N, Cochin ; 2 ép. 
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Paon J N. Le. 

^ 15. Revue de la Maifon du Roi, au Trou d’En- 
rer : A. L. (S ép. L. 15 ép. 

Parrocel, Joseph et Charles. 

61(3. Rencontre de Cavalerie l’épée à la main: 
5 épreuves. 

61 y. Détachement de Cavalerie: 10 ép. 

Halte des Gardes-SuilTes : 3 ép. z pl. 

«jiS. Petite Halte des Gardes-Françoifes : 9 épr. 

Petite Halte des Gardes-SuilJes : 4 épr. z pl, 

^19. Danfe à ritalienne : i épr. 

Départ de Chafle : z épr, z pl. 

610. Les quatre Heures du Jour : 7 fuit. 4 pl. 

<jzi. Foire de Venife : 4 épr. 

' \ 

Pater. 

6 IX. L’Officier galand. 

Les Vivandières : 30 épr. z pl. 

P AUTRE , Le. 


6i}. Une fuite de Vafes : 6 fuit. (>pl. 
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Perignon, N. 

Vue de la Tour du Harang 
Vue du Canal de la Ville d’Amfterdam, près 
du Port : 6 ép. 2 pl. 

^25. Vue de la Ville de Fribourg. 

Vue de la Cafcade de Plife-Vache : 74 ép. 
1 planches. 

P E T E R s J J. 

6z6. Tempête de Groenlande : 3 ép. 

PlLLEMENT, N. 

6zj. Livre de Fleurs : j fuites & 15 feuilles ij pl. 
P 1 N A K E R. 

<j 2 8. Le Pâturage Hollandois : A. L. 18 épreuves, 
L, 180 épr. 

POTTTR, PaoI. 

629. Petite Vue de Hollande: 2 ép. 

<330. L’Amant de la Belle Europe: 5 ép. 

6^31. Le Taureau: A. L. 3(3 ép. L. 38 ép. 

Pri N CE , J E AN-.B AP TI s T E , LE. 

6^32. Vue de Saint-Pétersbourg : A. L. 105 ép. 
L. 38 ép. 

^33, Un Payfage, par M. Cathdin, Il eft fini & 
fans lettre : .1 o épreuves. 
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Rembrandt. 

(S’j4. UEcce Homoi A. L. 48 ép. L. 10 ép. 

La Defcente de Croix : A. L. 20 ép. L. 7 ép. 
2 planches. 

^^■5. Le Pefeur d’Or : A. L. 38 ép. L. 20 ép. 

6^6. J. C. Guériflant les Malades on la Piece 
de cent Florins : A. L. 46 ép. L. 178 ép. 

(J37. Le Bouguemeftre : 14 ép. 

Cette Planche n’eft point totalement finie. 

i^3'8. La Sainte Famille : A. L. 16 ép.L. 118 ép. 

Rigaud, Hiacynthe. 

^39. Le Portrait de MelT. J. B. Boyer , Confeiller 
au Parlement d’Aix , gravé par Vermeulen j 
70 épreuves. 

Rose, Salvator. 

640. Saint Antoine de Padoue prêchant aux Poif- 
fons. 

St. Antoine de Padoue prêchant aux Oifeaux. 

Cette derniere eft compofée & gravée par 
f. P. Le Bas : 28 ép. 2 pl. ' 

641. Les Augures: 12 ép. 
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Rubens , Pierre-Paul. 

<j4i. Sufanne 8 c les Vieillards, par Vorjîerman : 
^3 épreuves. 

<^43. Le même Sujet d’une compofition différente, 
par P. Pondus : 42 ép. 

(344. Job fur le Fumier. Z. Vorjlerman : 43 ép. 

^45. Judith tenant la Tête d’Holopherne. C. 
Galle : 17 ép. 

C.^G. Le Mariage de la Vierge. Eolfwert : 18 ép. 

^47. La Nativité. Le meme -20 ép. 

^48. Sainte Famille. I. Vorjlerman : Go ép. 

^49. La Dragme trouvée dans la bouche du Poif- 
fon : 42 ép. 

G^o, La Réfurredion Bolfv^ert : 8 ép. 

^51. L’Afcenfion. Le m^me : 7 ép. 

La Magdeleine Pénitente: 38ép. 

(^53. Sainte Catherine. Bolfwerc. 

Sainte Barbe. Le même ; 5 2 ép. 2 pl. 

^54 La Meré de Douleur. Wleuw : 10 ép. 

^5 5 * Jupiter & Mercure chezPhilémon ôc Baucis» 
Vanloo : 4^ ép. 

^.5 G. L’Apothéofe d'Henri 1 V. Z. Vorjlerman : 
3 épreuves. 
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(?57. La ChafTe au Lion : A. L. z ép. L. loo 
épreuves. 

La ChaflTe au Lion Sc au Tigre : L. i6o ép. 
1 planches. 

6^8, La ChafTe au Lion : A. L. i6 ép. L. 14 
épreuves. 

La ChafTe à THyppopotarïie : A. L. 15 ép. 
L. 7 ép. 2 pl. 

' RuysdÂal. 


(559. Vue de Skervin, Promenade à une demi- 
lieue de la Haye : 18 ép. 

660. Moulin Hollandois : 84 ép. 

6(jI. La Pêche Hollandoife : 186 ép, 

6Si. Montagne de Terfatto. 


66^. Vue de Harlem : 30 ép. 

Vue de Dyckbufe du côté dlpres : i ép. 

6S^. Vue des environs de Groningue : A. L. z ép^ 
L. 2Z ép. ' 

Vue des environs de Gueldres; A. L. 9 ép. 
L. 42 ép. 1 pl. 

666. Bois près de la Haye : A. L. (^.5 ép. L. no 
épreuves. 

Le Petit Abreuvoir : A. L. z ép. L. 11 ép. 
Z planches. 

66y* Un Payfage ou font desBlanchifTeufes : A.L. 
20 ép. L, 36 ép. 


Godefroy 
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ScALKEN, Godefroy. 

668. La Jeune Egrillarde : A. L. 5 ép. L. ^6 ép. 

ScHUT, Corneille. 

66ç). Le Triomphe de la Paix: 4 ép. 

670. La ToulTaint : 7 ép. 

^71. Saint Sébaftien : zi ép. 

Ste en , Jean. 

<571. Les Souffleurs & le Payfan crédule : iz ép. 

S N Y D E R s. 

6j}. La ChalTe au Sanglier. P. Bo'él ; 15 ép. 

S T O R K. 

^74. Tempête ; cinquième Vue d’Italie : iz ép. 

SüBLEYRAS. 

6-jy Le Faucon: 5 ép. 

' Teniers, David; 

6-j6 Le Vielleur : z ép. 

6 jj. Les Philofophes Bacchiques, z ép. 

Le Chymifte : i ép. z pl. 

678. Les.Miferes delà Guerre: 60 ép: 

6y^. Les Pêcheurs Flamands : y 6 ép. 

d8o Les quatre Elémens : iz fuit. 34 ép. 4pî. 

E 
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(S8i. Les Cinq Sens : 7 fuit. 19 ép. 5 pl. 

68 i. Le Bon Pere : 5 ép. 

L’Ecole du Bon Goût : 8 ép. 2 pl. 

683. Le Vieillard content ; 57 ép. 

Le Bon Mari: i ép. 2 pl. 

684. Les Joueurs de Boule. 64 ép. 

Le Berger Amoureux : 12 3 ép. 2 pl. 

685. Fête de Village: 35 ép. 

Réjouiflance Flamande : 16 ép. 1 pl. 

686. La Solitude : 18 ép. 

Le Château de Teniers : 15 ép. 2 pl, 

687. Le Berger content. 

Le Berger Rêveur : 46 ép. 2 pl. 

688. Saint Thomas d’Alïîfe : 2 ép. 

689. Troifieme Vue de Flandres j laMoilTon. 
Quatrième Vue de Flandres j le Jeu de Boule 

0,7 épreuv. 2 pl. 

690. La Ferme : 46 ép. 

La Bafle-cour: 22 ép. 2 pl. 

691. La Pêche : 41 ép. 

La Vente de la Pêche : 31 ép. 2 pl. 

692. Cinquième Vue de Flandre: 6 ép. 
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G^^. Le Siffleur de Linotte : 

Le Rémouleur : 20 ép. 2 pl. 

Gç)jf. La Guinguette Flamande : 21 ép. 

Le Retour de Guinguette : G ép. 2 pl. 

695. Les Deux Amis : 66 ép. 

La Petite Laitière , 41 ép. 2 pl. 

6 ç)6. Vue & Port de Mer de Flandres : 4 ép. 

Gç)j. La Famille de Téniers : 48 ép. 

La Tentation de Saint Antoine : 4ép. 2 pl. 

Gç)$. Le Flûteur : 17 éjp. 

Le Fumeur : 20 ép. 2 pl. 

G^ÿ. Les Œuvres de Miféricorde 12 ép. 
L’Enfant Prodigue: 104 ép. 2 pl. 

700. Noce de Village : 5 ^ ép. 

701. Les Pêcheurs : 13 ép. 

702. Saint Antoine : 8 ép. 

703. La Boudiniere : 14 ép. 

La Maifon Ruftique : 5 <j ép. 2 pl. 

704. Sixième Vue de Flandres : 42 ép. 

Neuvième Vue de Flandres : i ép. 2 pl. 

705. La Veflîe : 9 ép. 

y06. La Femme Jaloufe : 93 ép. 

£2 
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707. Troifieme Fcte Flamande où font cent qua¬ 
tre-vingt-onze Figures : 109 ép. 2 pl. 

Quatrième Fête Flamande: 34 ép. 

708. La BîanchilTerie. Dixième Vue de Flandres : 
38 épreuves. 

Vue d’Anvers^ Onzième Vue de Flandres; 

* 7 ép. 2 pl. 

709. Le Jour naiflTant. 

La Fin du Jour : 6 ép. 2 pL 

710 Les Canards : i o ép. 2 pl. 

711. Le Combat fans danger: 10 ép. 

712. Le Pafle-tems de Flandres : 4 ép. 

713. Le Tridrac*: <Jo ép. 

714. Douzième Vue de Flandres : 4 ép. 

715. Penfent“ils à la Mufique : 4 ép. 

715. Le Marché à faire : A. L. 4 ép. L. 50 ép. 
Le Marché conclu •: A. L. 24 ép. L. 6 ép. 
2 planches. 

717. Achille reconnu par UlilTe : A. L. 15 épr. 
L. 13 2 épr. 

718. Le Dentifte : A L. 5 ép. L. 2 ép. 
LeChymifte A. L^ n ép. L. 2 ép. 2 ph 
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719. Cinquième Fête de Village A. L. 42; ép. 
L. 2, ép. 

Sixième Fête de Village : A. L. 46 ép. L. 
6 épreuv. 2 pl.. 

720. Septième Fête de Village : A^ L. 14 ép. 
L. 12 ép. 

721. La Récréation Flamande : A. L. 2 ép. 
L. 12 ép. 

722. Les Accords Flamands : A. L. i ép. L. 3^ 
épreuves. 

Le Lendemain des Noces : A. L. 37 ép. 
L. 14 épreuv. 2 pl. 

723. Les Environs d’Anvers : A. L. 23 ép. L. 
3 épreuves. 

724. Vue des Environs de Nieuport. 

Vue des Environs de Bruges : L. 3(j ép. 2 pL 

725. Environs de Caudebec. 

Environs de Dijon : 224 ép. 2 pl. 

72^. Anciens Bains de Vaitclufe : A. L. 20 ép. 
L. 14 ép. 

727. Huitième Fête de. Village : A. L. 20 ép. 
L. 3 ép. 

728. Neuvième Fête Flamande : A. L. 20 ép. 
L. I ép. 

7x9. Danfe Flamande, dans un Payfage : 6 ép. 
730. Dixième Fête de Village : 2 ép. 

^E î 
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731. Septième Vue de Flandres : 28 ép. 

Huitième Vue de Flandres : 18 ép. z pl. 

732. Première Vue de Flandres : 7 ép. 

Deuxieme Vue de Flandres 3 l’Arc-en-ciel : 

19 épreuves. 

733. RéjouiflTance Flamande, petit format, 13 8 ép. 
Fête de Village , de même : 13 8 ép. 

734. Les deux mêmes compofitions en contre-partie 
& même format: 44 ép. 

735. Troifieme Fête de Village , même format : 
74 épreuves. 

Quatrième Fête de Village, même format : 
2 épreuves. 

73(3. Quatrième Fête de Village , même format 
en contre-partie : 7 ép. 

737. Les Marchands de Poilfon : 82 ép. 

V A N L O O , Pere. 

738. L’Amour à l’Ecole: ii ép. 

Vanloo, Carle. 

739. Livre de Proportions du Corps Humain': 

1 fuite 140 ép. 20 pl. 

Velde , Adrien Vande. 

740: Vue de Santuliet : 6 ép. 

Vue de Schevelinge : A, L. 5 ép. L. 5 ép. 

2 planches. 
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741. Le Point du Jour : A. L. 6 ép. L. 4 ép. 

Le Déclin du Jour: A. L. 4 ép. L. 5 ép.ipl. 

741. Chaflê Royale : A. L. 30 ép. L. 89 ép. 
Verhet, Joseph.. 

743. Le Port Neuf ou l’Arfenal de Toulon , Vue 
de l’Angle du Parc de l’Artillerie. 

N°. 1 J eaux-fortes a ép. A. L. 10 ép. L. 4a ép. 

L’entrée du Port de Marfeille , Vue delà 
Montagne appellée Tête de More. 

N®. 4, eaux-fortes 10 ép. A. L. lé ép. L. 3 3 ép. 

Le Port Vieux de Toulon , vu à mi-côte 
de la Montagne qui eft derrière. 

N°. 5 , eaux-fortes 16 ép. A. L. 7 ép. L. i84ép. 

Le Port d’Antibes en Provence , vu du 
côté de la Terre. 

N°. 7 J eaux-fortes 9 ép. A. L. 16 ép. L. 19 3 ép. 

Vue de la Ville & du Port de Bayonne 
prife à mi-côte , fur le côté de la Citadelle. 

N”. 11, eaux-fortes 11 ép. A. L. 19 ép. L. 18 5 ép. 

Autre Vue de Bayonne, prife de l’Allée de 
Bouflers, près la Porte de MoulTerolle. 

N“. la , eaux-fortes 6 ép. A. L. 4a ép. L. 1 a 5 ép. 

Vue de la Rochelle. 

N°. 14, eaux-fortes 17 ép. A. L. 18 ép. L* 144 ép. 

E 4 
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Vue du Port de Dieppe. 

N°. 15 , A. L. 54 ép. L. 425 ép. 

Ces huit Planches font gravées en Société, 
par MM. Cochin ôc Le Bas. 

Le nombre des Epreuves ci-deflTus 5 eft , eaux- 
fortes 71 ép. A. L. i8z ép. L. 1351. ép. En 
tout 1584. 

Vue de la Ville de Rouen, d’après le Def» 
fin de M. Cochin. 

Cette Planche n’eft pas totalement finie, elle 
doit porter le ri°. 17 : eaux-fortes 15 ép. A. 
L. 4 ép. 

Ces neuf Planches ne formeront qu un Article. 

744. Les Planches fuivantes appartiennent à M. 
Cochin, Nous ne préfentons que les Epreuves j 

S A V O I R : 

Intérieur du Port de Marfeille. 

N°. 2 , eaux-fortes 2 ép. A. L. 8 ép. L. 5 ép. 

La Pêche du Thon. 

N®. 3, eaux-fortes 8 ép. A. L. 4 ép. L. 19 ép. 
Rade de Toulon. 

N°. 6 , eaux-fortes 6 ép. A. L. 9 ép. L. 28 ép. 
Port de Cette. 

N°. 8, eaux-fortes 9 ép. A. L. 15 ép. L. 29 ép. 


7Î 
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Port de Bordeaux. 

N°. P, eaux-fortes 11 ép. A. L. 2 5 cp. L. 1 ép. 

Autre Vue du Port de Bordeaux. 

N'’. 10, eaux-fortes 9 ép. A. L. i 6 ép. L. 4 ép. 

Port de Rocheforti 

N^. 13 5 eaux-fortes lo ép. A. L. 47 ép. L, i ép. 

Port du Havre, d’après le Deffin de M, Cochin. 
5 eaux-fortes 13 ép. A. L. 59 ép.L. 103 ép. 

Ces Epreuves feront vendues en un feul 
Article j le nombre de celles à Teau-forte eft 
de ^8 5 avant la lettre de 173 , & avec la 
lettre de 191. En tout 45 

745. Six Grouppes de Figures pour les Ports de 
mer de France. 

Six autres : 802 ép. 2 pl. 

74^. Départ pour la Pêche : 17 ép. 

Port de mer d’Italie : 8 ép. 2 pl. 

747. Troifieme &c quatrième Vue d’Italie: 12 ép. 
2 planches. 

748. Cinquième & fixieme Vue d’Italie : 68 ép. 
a planches. 

749. Vues de Naples : A. L. 48 épreuv. L. 52 
épreuves. 

Vue^ des Galères de Naples: A. L, 7 ép. 
L. 11 ép. 2 pl. 
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750. vSeptieme & huitième Vue d’Italie: iiiép* 

1 planches. 

751. Lés Occupations du Rivage. 

La Source abondante : 74 cp. 1 pl. 

752. Les Pécheurs Fortunés ; 16 ép. 

753. Neuvième ôc dixième Vue d’Italie : 38 cp. 

2 planches. 

754. Onzième ôc douzième Vue d’Italie : 224 ép. 
2 planches. 

755. La Pêche intérelTante. 

La Fin de la Pêche : 15 ép. 2 pl. 

W0UVERMANS3 Philippe. 

756. Le Pot au Lait: 30 ép. 

La ChalFe à l’Italienne: ép. 2 pl. 

757. Halte d’Officiers, 9 ép. 

758. Les Sangliers forcés: 31 ép. 

759. Halte de Cavalerie: 18 ép. 

7(50. La Petite Fermiere. 

Le Parc aux Cerfs: ^6 ép. 1 pl. 

7^1. Les Voituriers: 9 ép. 

y6Z. Attaque de Troupes Légères : A L. 29 ép. 
L. iiép. 

76’3. Vue de Leyde. Cette Planche porte le nom 
de Zor^; mais elle a été gravée d’après le Ta¬ 
bleau de Ph. Wouvermans , que nous avons 
vendu cette année chez M. de St. Hilaire : 15 ép. 
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7(^4. Les Vivandiers Sc pendant. A. L. i4ép. 
L.8 ép.ipl. 

7(^5. La Soirée du Printemps : A. L. 4 ép. L. 8 ép. 

La Soirée d’Eté : A. L. 20 ép. L. 30 ép. 2 pl. 

y 6 6. Traits de THiftoire Univerfelle , Sacrée ôc 
Profane: 95 planches. 

L’Hiftoire Sacrée eft compofée de 5 20 Eftam^ 
pes 5 depuis la Création du monde jufqu’aux 
Aétes des Apôtres 5 & forme quatre Volumes. 
L’Hiftoire Poétique contient 223 Eftampes en 
deux Volumes : toutes gravées par Le Ma ire y 
fous la diredîon de iW, Le Bas , & d’après les 
Deflîns de différens Maîtres. A chaque Eftampe 
eft un paflage latin , tiré de la Bible ou de la 
Mythologie, avec l’explication, par M, de Quer- 
Ion. 

Premier Vol. 12 Exempl. broch. 510 feuilles. 


Deuxieme 5 i 3 5 2.0 

Troifieme ,10 5 o 

Quatrième ,8 855 

Cinquième, 3 500 

Sixième 58 41^3 


7(37. La fuite de l’Hiftoire de France , compofée 
de 144 Planches, la plus grande partie d’après 
les Deflîns de M. Moreau jeune. 

Cette Suite eft très-intéreTante , elle a été 
gravéee avec un foin particulier , & chaque 
Planche eft accompagnée d’une explication, par 
M. Garnier^ continuateur de l’FIiftoire de France, 
commencée par MM. Vdy &c Villaret. 
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Elle a été diftribuée jufqu’à préfent par Cahiers 
de 18 Planches chacun * elle eft aduellement 
à-peu'près à la moitié , & la perfonne qui Tac- 
quérera pour la terminer, aura l’avantage de ne 
plus trouver les difficultés qu’ont naturellement 
préfenté les commencemens de cet Ouvrage. 

Premier Cahier, lo Exemplaires. 


Deuxieme 3 

Troiffeme 18 

Quatrième 7 

Cinquième 1 1 

Sixième * 19 

Septième 28 

Huitième 60 


Et 1814 Epreuves féparées, 2352 Epreuveâ 
avant la lettre , de ces différens Exemplaires, 
& 950 Epreuves d’imperfeétions , à l’eau-forte , 
avant la lettre & avec la lettre. 

7^8. Cinq Planches de la neuvième Livraifon de 
la même Hiftoire & 12 Exemplaires. 

7(^9. Cinq Planches pour la même Hiftoire, elles 
n’ont pas fervi. 

770. Céphale & Procris , dans un Payfage : ^ ép.. 

771. Livre de Principes pour apprendre à Deflî- 
ner à la plume : 17 fuit. 40 ép. 20 pl. 

772. Silvain & fon pendant : 88 ép. 

773. Le Ballet du Prince de Salerne : 108 ép. 

774. Cérémonies qu’on obferve à la Réception des 
Francs-Maçons : 1 fuit. 3 5 ép. 7 pL 
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77 5. Différentes planches gravées qui feront ven¬ 
dues par lots. 


77^- Quelques Cuivres, dont plufieurs font pré¬ 
parés pour la Gravure. 



PAPIER. 


777. Quelques Rames de papier , Grand Aigle 
ouvert. Colombier, &c. propre à Timpreffion. 


USTENSILES. 

778. Un Pantografe ou Inftrument propre s aug¬ 
menter ou à réduire à volonté les objets^ il eft 
d’ébène & garni en cuivre dans fa boëte fer¬ 
mant à clef. 

Il a été exécuté par Magni ^ Sc reétifié fur 
les idées de M. Le Bas. L’utilité de cer Inftru¬ 
ment eft comme des Peintres’, Delïînateurs 8 c 
Graveurs. 11 porte quatre pieds 6 pouces de 
long. 

779. Différentes Pointes, Burins , BrunifToirs & 
autres Outils de Graveur. 

780. Une Pierre à l’huile, montée fur fon pied de 
bois. 

781. Une Meule à éguifer avec Manivelle & 
Cuvette en bois doublé de plomb. Sur quatre 
pieds auffi en bois. 







7S USTENSILES. 

781. Une Ardoife dans un cadre de bois & fur 
fon pied aullî de bois : elle tourne à volonté. 
Hauteur de T Ardoife , 1 5 pouces 6 lignes, lar¬ 
geur 54 pouces. 

783. Un Porte-Original en bois. 

784. Une Plaque de Tôle dans fon cadre de Fer- / 
blanc. 

785. PlufieiirsTables & Porte-Originaux en bois. 

Plulîeurs Rouleaux de Fer-blanc propres à ren¬ 
fermer des Eftampes. 

78 ; . Quelques Tableaux & Deffins , ainfi que 
grand nombre d’Eftampes qui feront détaillés. 



.' 4 ?.. ^ 

’* ‘i i ^ '’’: '". "': '^'- .’^r V •••■ ' ••' 


I^A 

I^Q^^SSA^ ’fl|p’ 


.pi 

...... ^ 




TABLE 

A L P H A B ÉTIQUE 

DES NOMS DES MAITRÈS 


Contenus au Catalogue, 

A. 

A. LT A MET, (J.) numéro j5j. 
Arnaud, numéros 39,498. 

Aquila, numéro 130. 

Audran, Gérard, numéros 413 à 41 J. 
Aved, numéro 499. 

B. 

Barbault, numéro 424. 

Bartolozzi, François, numéros 8(î, J94. 














So TABLE ALPHABÉTIQUE 

BaSjJ. P. le, numéros 30, 37, 55 à 

324 à3 26 J 373 à 381, 384à 388,448,451, 
454 à 474 à 481 5 500 à 507 5 (>40. 

Ba>idouin, numéros 411 , 412. 

Beaudoin, numéro 358. 

Bega, Corneille, numéro 508, 

Belle, Ecienne la, numéros 509, 510. 

Bénard, numéro 2 5 7. 

Benazeck, numéro 311. 

Beretcini de Corronne , P. numéro 130. 

Berghem , Nicolas , numéros (?, 16, 73 à 7^, 
156 à 161, 166 à 180, 239, 242, à 
4(32 ,511^5 20. 

Bertaux, M. numéros 17, (^7,452; 

BilTchop, numéro 3. 

Bloëmaërt , Abraham & Corneille , numéros 3 3 
& 4^9. 

Boël, P. numéro 6’73. 

Bofwerc, Schelc à , numéros 135 à 144, 146', 
15^ à 155 , 570' , 577 à 579 , 6^6, <Î47 , 
6 ^ 0 , 651 , 653. 

BolTé, Benigne, numéro 472. 

Both , numéros 4(30 à 4(32 , 522. 

BotK & Beaudouin , numéros 280 à 283, 523. 

Bonchardoh , 


DES NOMS DES MAITRES. 8i 


Bouchardon , Edme , numéros 451 ,460 à 4^2, 


524. 


Boucher,François,numéros 40, 502 à 305,395, 
460 à 4^2, 525 à 527. 

Boullongne 5 numéro 77. 

Bout, P. numéros 30 , 528. 

Brakenburg, numéros 257, 529. 

Breemberg , Bartholomé , numéros 2,18, 19, 
3 I , 160 à 2^5 ,530^533. 

Breughel, Jean, numéros 20, 78 à 80, 280 a 
184, i8(j à 291, 534 à 537. 

Breydel, numéro 538. 

Bril, Paul, numéro 539. 

Brouwer, numéro 540. 

Brun , Charles le , numéros j ^ 41 ^ à 4i(j. 



Callot, Jacques, numéros 297, 298. 
Carefme , M., numéro 4. 


Caftiglione , Benedette , numéro 541. 
Cathelin, M., numéros 405 j 408. 
Gazes, Jacques, numéro 33. 
Chancreau, numéro 542. 


F 


Si TABLE ALPHABÉTIQUE 


Chardin, Simon, numéros ix , 12, jxoàjii, 
46^0 à 4^2 , 545 à 545. 

Chenu, M., numéro 40 3. 

ChofFard, P. P., numéro 418. 

Ciroferi, numéro 130. 

Clerc, Séb. le, numéros 298, 54^. 

Cochin pere, C. N., numéro ^87. 

Cochin fils, C. N., numéros 13, 21, 382,383, 
409» 443 > 547 > <^14- * 

Cortonne , P. de, vojes' Berrettini. 

Couché , M., numéro 5 20. 

Coypel, Nocl-Nicolas, numéros 38 , 300, 4<5 0 à 
4(Î2, 550, 551. 

Coypel, Antoine, numéro 8 5. 

Cypriani, numéros Sô 394. 



D AULiÉ, J., numéro 355. 

David, M., numéros 4 , 313, 593 ><501. 
Defcamps , M., numéros 4(38 , 5 51 > 553. 
Desfriches, M. , numéros 41, 428. 


Defportes, François, numéros 451,554. 


Dietricy, Erneft, numéros 87, 133 , 238 , 284, 


353 ? 555 - 


DES NOMS DES MAITRES. 85 
Dieu, Antoine, numéro 55. 

Dorigny, numéro 130. 

Drevet, Pierre , numéros 77, 85 , 59, 100, 
406^. 

Drouais, numéro 5 5 (?. 

Dughet, ou le Gafpre Pouffin , numéro, 299. 
Durer, P., numéros 351 , 429. 

Dyck , Antoine Van, numéros 399, 4^7 > 5 57 > 


E. 


En EL IN CK , Gérard, numéro 1 9 <î. 
Efchard, M., numéro 13 , 66 . 
Eyfen, Charles, numéros 34, 55. 



Falda, numéro, 

Païens, Van, numéros, ^77, 4^0 à.j^6i^ 

5 59 > 5 <îo. 

Ficquet, N., numéros 40^ , 407? 4 <j8. 

Fliparc, J. J., numéros 89 , 311, 351,408. 


S4 TABLE ALPHABÉTIQUE 



'Gaillard, R,, numéro 302. 

Galle, Corneille, numéro ^45. 

Garreau , numéro 5^1, 

Gaucher, C- E., numéros 3925 393 5 400,40^. 
Gélée dît lé Lorrain, Claude, numéros 82, 85 
328 à 335 , 5(^2. 

Goiffon, M., numéro 471. 

Goyen , Van, numéro i, 5(?3, 

Greuze , J. B., numéros 48, 88,89,30(3^310 
312 , 3 14 à 319, 5(^4, 5^5. 

Guide, le , voyc’^ Reni Guido. 


H. 


Haag , C., numéro 32. 

Heniîquez, L., numéro 145. 

Heyden , Valider , numéro 29. . 
Hondius , Henry, numéros 5(3^, 5(37* 
Huet, J. B., numéro“395. 

Huret5 Grégoire, numéro 35. 

Hyre, Laurent de la , numéro 24, 


DES NOMS DES MAITRES. 85 



Jacques, M., numéro 5 <j8. 

Jardin, Carie du, numéros 2.1, 81 , 284, 563. 
Jardinier, C., Donat. 

Jean-Paul Panini, vaye:^ Panini, J. P. 


Ingouf le jeune, M., numéro 311. 


Jode, P. de, numéros, 467,571 , 584. 
Jordaëns, Jacques, numéros 147, 150^155, 570 


à. 584. 


K. 


K L A A S 5 numéro 585. 


L. 


Laar dit Bamboche, P. de, numéros 72, 58^. 
Lancret, N. numéros 3144 , 460 à 462, 

587, 588. 

Lanfranc, le, numéro 151. 

Lantara , numéros 452,583, 590. 

Laurent, A., numéros 233, 241. 

Lâuvers, N., numéros 152, 57(3. 


8 (J TABLE ALPHABÉTIQUE 

LairelFe, Girard, numéro 45 j. ^ 

Lépicié, M., numéros 14, 4(5 , 591, 
Liénard , M. numéros 3 5 > 371* 
Lombard,?., numéro 399. 

Lorraine, B. de, numéro 427, 
Louterbourg, M., numéro 327. 

Louvemont, numéro 131. 

Lucatelli, numéro 134. 


M. 

M jI IRE, le, numéro -^6%. 

Major, Thomas, numéros i8^, 187,117, 140 
141, 

Malbefte, M., numéro 1 6. 

Marinus, numéros 153, 572, 573. 

Martini, M., numéro 17, 43. 

Mafquelier , M., numéros 430, 481. 

Mai, M. le, numéro 591. 

Metzu, Gabriel, numéros 4, 90, 91, i5oài57 
55»3 > 594 - ' 

Meulen, F. Vander, numéros 34, 411 , 411. 
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Michau , mxméros jz , z8o à 283 , 186 à zpi, 


595 ^ 597 - 

Miel, Jean, numéros 1575 598. 

Monciau, M., numéro 47. 

Monnet, M., numéro 4(3. 

Moreau le jeune, J. M., numéros 15 , 45,93, 
390 à 393,444, 488 à 490 , 7(39 , 770. 
Millier, M., numéro 408. 



599. 

Nattier , N., numéro 40(3. 

Née, M., numéros ,357, 430,48 z. 

Neefs, P., numéros 581, 583. 

Neer, Vander, numéros 29 3 , <300. 

Netfcher, Gafpard, numéros, 306 à 308, (fox. 
Nicolo del Abbate, numéros 40 3,404. 

Nolli, numéro 424. 



Olivier, M., numéros 373 à 381. 
Orley, Van, numéro 149. 


88 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Oftade5 Adrien Van, numéros 97, 243 à 2495 
601 à 60J. 

Oudry 5 Jean-Bapdfte , numéros 16 ^ 451 > ^08 à 
611. 

Ôzanne, M., numéro 372, 

P. 

Paninx, Jean-Paul, numéros 131 > 4^7? <^^3 y 
<>14. 

Paon,'M. le, numéros 6^ , 94. 

Parrocel, Jofeph &: Charles, numéros 3^ à 38, 
60 , 300 , 314 à 31(3, 4(90 à 4(?2 , 4^4 à 
4(3(7, 470,(71^ à ^21. 

Pater, numéros 34, (722. 

Paucre , le, numéros 451 5 (^23. 

Pérignon, numéros, 359 à 3^4, 61^ , <325. 
Peters , J., numéro 6^2(7. 

Petitot, E., numéro 472. 

Piazetta, numéro 131. 

Picart, Bernard , numéro 298. 

Pillement, numéros 451, (327. 

Pinaker , numéros 103, ‘(728. 

Piranefe , J. B., numéros 421 à 423,425♦ 

Pittery, numéro 131* 
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Poëlemburg, Corneille, numéros 84, z6o 3.16^^ 
548,549. 

Pontius , Paul, numéros 155 à 137 > 149» 

M 4 > 155 > 4 <î 7 > 575 J 574 > <^ 43 * 

Porporati, numéro 259, numéro 88. 

Porter, Paul, numéros 32 , 280 à 284 , 292 a 
294,4(îo à 4 (j2, 6x0 à (531. 

Premier, G. G. de, numéro 484. 

Prévoft, B. L., numéros 382 , 520. 

Prince, J. B. le, numéros 0$ , 96 , 313» 35^1 
357> 398) 4i8à 420, 6}x, (Î33. 

R. 

Rembrandt , P., numéros 97,98, 228 à X } 6 , 
238, 243 à 248, (?34 à ^38. 

Reni, Guido, numéro 410. 

Rigaud, Hiacinthe, numéros 99 , 6^39. 

Robert, H., numéro 371. 

Rofe, Salvator, numéros 257,4(5o 34(12, 4^4 
à 4-66 y 6^0 , 641. 

Roullet, numéro 121. 

* ^ 

RoulTelet, numéro 410. 

Roy, M. le, numéro 473. 


5)0 TABLE ALPHABÉTIQUE 

Pvubens 5 P. P. 5 numéros loi, loi, 135 à I49> 
156^ à 1585 40(?, 6^1 à(j58. 

Rue 5 la 5 numéros 49 à 54. 

Ruyfclaal, J. 5 niuméros 27 > 103,2(^6 à 277 5 
^59 à 6(37. 

s. 

Salvator Rofe, voyc^ Rofe Salvator. 
Scalcken , Godefroy , numéros 2 5 7 ^ 66 S. 
Schut, Corneille 5 numéros 154, 66^ à 6^71, 
Snyders , numéro ^73. 

Steen, Jean , numéro 6 ji. 

Storck, numéro (^74. 

Srange 5 Robert 3 numéros 157> 30i, 

Subleyras, numéro 6 jy. 

T 

Tardieu, F., numéros 354» 4^7* 

Tellier , F. le, numéros ^, 18 à 20 , 22. 

Teniers , David , numéros 5, 28, 29, 104 à 
114, 181 à 23^, 239 à 241, 285 , 4<jô à 
4 (j6j ^76 à 737. 
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Vanloo pere & fils, numéros 3015395,40(3, 
45 Z , 4(îo à 4^1, 740 , 741. 

Vanloo, Louis-Michel, numéro 405. 

Vanloo, numéro (î 5 5. 

Vafi, numéro 4Z^. 

Veau, J. le, numéros Z38 , 327. 

Velde, Ad. & Guill. Vande, numéros Z9, 115, 
iï6, 166 à Z7t, Z78 , Z79, 74Z à 744. 

VerfF, le Chevalier Vander, numéro 259. 

Vermeulen, numéros 5 5 8, (î3 9. 

Verrier, Jofeph, numéros 8 à lo , 42 à 44, 
117 à 122, 328^, 329, 33<î à 355 , 359 à 
370 , 745 à 757. 

Vincent, M., numéro 471. 

Vilfcher , les, numéros 72, 517,518, 58^. 

Vivares, François, numéros 295 , 299. 

Vorfterman, Lucas, numéros 135 à 137, 147, 
149 , 15 î > 41^7 » 580 , ^ 4 i , ^44 > ^48, 


9i TABLE ALPHABÉTIQUE, &c. 



Watt EAU, Antoine, numéros 345 509, 310. 


Wbooton, numéro 299. 


Wille, MM., numéro 323. 

Wil/qn, numéro 128. 

Wleuw, P. 5 numéros 14(5, (>54. 

Woolett, W. , numéro 128. 

Wouvermans , Philippe, numéros 113 à 127, 
15^ à 158, 161 à i6^y 175 à 180, 237, 

460 à 46*2 5.758 à j6j. 

,Wynants, numéro 127, 



ZuccARO, Frédéric, numéro 484. 
Zuccaro , Oétavien, numéro 484. 
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